C 


tombent] les “braves, et île moururent" comme meurent” les martyrs. 


Réetio… | 
Pour toutes. dérhandes. concer nañt ° 
les abouneinents, et les Annonces, et 
pour les envois d'argents, on, doit 
adresser à P'Adminischation, LU : 


 ABONNEMENTS:- 
Unan (Canada)... Frsssscss 81.00 
Un an (Rtate- Unis Jesse $1.50 
Un an (Europe). potes .$2.00 


NOTRE FOI! 


A F. AUCLATR, O. M. I, Réducteur en, Chef 


Serrons nos ran gs! 


* 


La capitale de l'Espagne attire en ce moment tous les regards et tous 
les cœurs des catholiques. En dépit de tous les efforts de la Franc-Ma- 
conueric pour détruire sa vieille foi plusieurs fois séculaire, elle réunit 
en ce moment dans sen sein, à l'occasion du XXITe Conurès Eucharis- 
tique, une foule immense de chrétiens de tous pays et de toutes Jan- 
uues, venus Jà pour affirmer leur foi dans FEucharistie et faire un cor- 
tue d'honveur au Roi de l'univers, 


Ke 


H'y a dans le monde planétaire, disent les savants, une constellation 
autour de laquelle grav itent toutes les autres, 

C'est le point central du mouvement de l'univers. 

Tous ces corps qui brillent au-dessus de nos têtes, dans la douce obs- 
curité de la’nuit, sont dirigés dans leur marche incessante par une for. 
ee mystérieuse partie de cé centre commun. 


Hi y a de même, dans le monde religieux, un mystere d'amour et de 
foi autour duquel gravitent tous les autres. 

C'est le point central An mouvement des âmes. 

Or. ce point central, ce mystère d'amour ct de foi, c'est l'Eucharistie. 
Arracher ce mystère de Ia vie de l'Eglise, ce serait détruire toute la re- 
lgion et le monde n’offrirait plus alors que l'aspect désolé d’une nature 
sans Tumière et sans chaleur. 

Fs avaient bien compris cette vérité, ceux qui les premiers, il y a 
dijà plus de trente ans, eurent l'idée d'organiser les Congrès Eucharis- 
tiques Internationnaux . 

Presque chaque année depuis lors, l'Hostie Sainte a été acclamée pari 
les foules enthousiastes, sur tous les points du monde chrétien. 

Depuis l'année 1881, il y a eu 9 Congrès Eucharistiques en France, 
2? en Belgique, 2 en Allemagne, 1 en Angleterre, 1 en Suisse, 1 à Jé- 
rusalen, L à Rome, 1 au Canada et en ce moment, le dernier déroule à 
Madrid ses cérémonies grandioses sous les regards de la famille royale 
d'Espagne. 


+ 
+ 


À l'heure actuelle, la grande force de la Frane-Maconnerie, c'est l’u- 
nion. 

À l'heure actuelle, le grand besoïn de l'Eglise Catholique, c'est. l’u- 
mon. 

À l'heure actuelle, la Franc-Maconnerie, comme une immense toile 
d'araignée, étend sa puissance corruptrice sur les points les plus receu- 
lés de la terre. | 

Alheure actuelle, l'Eglise Catholique doit réunir auprès d’elle ses nom- 
breux enfants dispersés dans toutes les parties du monde. Elle doit leur 
exposer les besoins du temps, recueillir leurs désirs et leurs aspirations, 
leur montrer les périls qui menacent les âmes et chercher avec eux les 
moyens de conjurer ces périls. 

C'est le but des Congrès Eucharistiques. 

A J'heure actuelle, pour résister à l’immonde torrent matérialiste qui 
menace d'engloutir tout ce que nous avons de plus cher, nous avons 
besoin de force et de courage. 

Or, cette force et ce courage, où les trouver aujourd’hui ? 

Dans la famille 2... Là où jadis le père commandait avec tant d’auto- 
rité, où la mère imposait ses ordres avec une si sainte énergie, où les 
enfants rivalisaient de respect et de soumission, que voyons-nous au- 
jourd’hui fe Les parents ne savent plus vouloir. Les enfants traitent 
avec eux d’égal à égal. Les. parents cèdent aux enfants ; les enfants cè- 
dent à leurs passions. - 

La force et le courage 2... Demandez-en compte à cet indigne esclave 
du respect humain, qu’on n° ose plus nommer un chrétien, à cet apostat, 
à ce traître qui vend son âme à la peur. 

Demandez-en compte à ces hommes publics à qui lasociété réclamait 
la justice et qui n’ont été que les vils courtisans du pouvoir, au‘lieu 
d'être'les représentants du droit. 

Non, non, si vous voulez la vraie ‘force etle vrai courage, ce n'est 
pas là qu'il faut regarder. 


point fait pâlix & la défaite ne les a point arrêtés ; Îls’ sont restés plus |. 


forts que-la; fortune elle-mêmeét ils ont arraché ‘à leurs adversaires 
cet aveu qui süfirait” à nous à ‘dédômmager: de nos reveys : “En France, 
les soldats ‘se ‘ “battent comme : “des Hons.”. Ah! c'est. qu'ils: s’appe- 
lient les Zouaves Pontificaux, ‘les soldats ‘du Sacré: Cœur. Avant de 


Partir pour les | Chämps < dé bétaille, on és ‘avait vu s ’agenouiller au pied 


‘de Pautel.. “Nourris du] pain ‘des forts, ‘il pouvaient ôurir, parce qu'ils 


Mouraient en ‘chrétiéné Ecrasés par: ‘le: némbre, : is : toibèrent comme 


Propriétaires Ci LA BONNE PRESSE LTEE 


Que ceux d'entre vous qui out assisté au magnifique Congrès de 
Montréal sc rappellent leur émotion et leur enthousiasme. Mais qu'ils 
se rappellent aussi que les beaux discours et les heaux programmes ne 
sout rien sans l'action et sans la charité effective. 

Aujourd'hui c'est au tour de Y'Espagne d'acclamer le Fils de David. 
Faisons des vœux pour que ces acclamnations ne snient pas stériles et 
[espérons — cormme le dit le Car! inal Légat dans sa lettre aux évêques 
espagnols — que “Espagne faisant une halte an milicu de son chemin, 
tournera ses regards vers Je passé ct, de nouveau, honorerx avec la fer- 
veur d'autrefois le Dicu de ses ancêtres.” 


Premier Congrès de la Langue 
irançaise au Canada 


+ — 


ue notre langue s'épure, se cor- 
février dernier, la Société Gu Par-lrige et soit toujours saine et de bon 
ler français a convoqué. à Québer, ‘aloi: que notre parler national sc 
développe suivant les exisences des 


Par une délibération prise Le 14 


{ 


pour 1912, un Congrès de Langue 
française au Canada. (1) Ce Con-! 
N ; , 3" | 
à présent assurée d'adhé-| 


conditions nouvelles c6 les besoins 
particuliers du pays où nous vivons: 
qu'il évolue naturellement, suivant 


grès, dès 
sions et de participations marquan- 
tes, S'organise, sous le patronase 
de Université Laval. par les soins 
d'an Comité que la Société eile- 
mème à constitué parmi ses mém- 


les lois qui lui sont propres, sans 


Jamais rien admettre qui soit étran- 


ger à son génie premier, sans ja- 


mais cesser d'être français dans les 


bres, et qu'elle a chargé de cette 
mission, 
Il n'est pas nécessaire d'appeler 
!Yattention de nos compatriotes sur 
| l'intérêt que présente cette entre- 
prise et sur l'hnportance des résul- 
tats qu'on peut en attendre, à un 
moment où les eflorts pour li con- 
servation et la culture de notre 
langue doivent se multiplier et se 
faire plus énergiques que jamais. 
Le Congrès est convoqué pour 
l'étude, la défense et l$lustration 
de la langue et des lettres françai- 


uote, dans les formes ct dans les 
tours, maïs aussi sans laisser, par 
quelque côté, de sentir bon le ter- 


roir canadien ; qu'il s’étende et qu'il 
revendique ce qui lui appartient, 
mais sans heurter les abitions lé- 
gitimes, cé dans le libre exercice 
de ses droits ; et que notre littéra- 
ture se développe et se nutionulise, 
mais dans le respect des traditions 
françaises — tels sont les vocux 
légitimes de tous les nôtres, tel est 
aussi l'idéal, très élevé pour lequel 


ses au Canada, 
Ou sait quelles hautes ambitions 


lon travaille et l’on peine. Et c’est | 


pour réaliser dans une mesure plus 


NOTRE LANGUE ! 


DR. 


Organe des Catholiqués: de: {art 
gue française du Nord-Ovést:. 

Piblie chaque semaine, le jeur 
les plus récentes nouvelles du à 
trict eb un résumé de toutes les nç 
velles du Canada,des Etats-Unis : 
dé VYEurope. 

Possède plusieurs excellents colle 
borateurs. 


seul journal français de Ta Saskat- 
chewan. ‘ 


ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion}... .50.12 
Insertions subséquentes.... 0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


NX. H. TOUCHETTE, Administrateur 


SE ES ——" 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA 


Le Cabinet de Sir Wilfrid 


Ottawa.—Ti est probable qu'a- 
vant l'appel au peuple il se fera des 
remamements importants dans le 
cabinet de Sir Wind. 

Pour remplacer Sir Allen Ayles- 
worth au ministère de li Justice, 
on dit quil y aura lutte entre 
Fhon. C. Murphy et M. Hugh 
Guthrie, député de South Welling- 
ton. 

M Musphy est simplement le 
candidat dans le cabinet comme 
ministre, tandis que la cohorte de 
Guthrie travaille fortement en fa- 
veur de lautre candidat. 

Le département de l'Intérieur. 
dit la rumeur, sera subdivisé, et 
lhon. James Calder, du gouverne- 
ment de l'Alberta sera appelé à 
Ottawa pour prendre charge de la 
direction de ce département, tandis 
que le docteur Clarke, député de 
Red Deer, deviendrait ministre 
des Terres et Forêts et Voies d'eau, 


Nouveaux Timbres Postes. 
Ottawa—Les timbres-postes à 
l'efiigie de George V seront mis en 
vente dans une couple de mois. 
Le dessin à été approuvé mais il y 
a encore plusieurs détails à régler, 
avant la mise en circulation des 
nouveaux tinbres-postes, 


États-Unis et de l'Europe 


ETATS-UNIS 


Nègres grâciés, 

Galveston, TFexas—Lu soouvers 
neur Colquitt du Texas à Focéa- 
sion de l'anniversaire de l'émanci- 
gracié 60 
au fond des péni- 


pation du pays à 
qui languissaient 


nosres 


tencicrs. 


Le Pape et le Président. 
Washington—Mer Falcoio, dé 
légué papal aux Etats-Unis à fait 
part aujourd'hui au président Taft, 
des souhaits de bonheur que sx 
Sainteté forme pour le président à 
l'occasion de ses noces d'argent, 


EUROPE 


Don dé 1 million. 

Frankfort, Allemagne—A, Ja- 
cob L. Schiff, le banquier améri- 
caïn, vient d'offrir un million de 
dollars pour la construction d’une 
université à cet endroit, 


La crise du champagne: | 
Le vignerons français de l'Aube 
ne sont pas apaisés par les derniè- 
res inesures qu'a prises leur gou- 
vernement. La troupe a dû être 
réquisitionnée encore une fois. de 
nouveaux troubles s'annonçant, 
ponctués des cris séditieux de: 
“Vive la Prusse : 7 “A bas Monis !” 


stinulent chez nous, depuis des an- 
nées, le zèle de ceux qui ont souci 
de l'une des meilleures parts de 
l'héritage ancestral. 


{1) Le Congrès se tiendra du lundi, 24 
juin, au dimanche, 30 juin 1912, à l'Uni- 
versité Laval, à Québec. 


Sèches 


Pour les Poupées 


pas pour les Dames. 


Pointes 


I ya des femmes qui ont be- 
soin de chiffons pour être belles. 

La toilette est le sujet unique de 
leurs conversations journalières et 
l’objet de leur travail quotidien, 

Le jeune homme croit épouser 
un ange, il n'épouse qu’une poupée 
qui préfère à son mari les plumes, 
les fleurs et les dentelles. 

‘Entre ses doigts menus, l'argent 
gagné péniblement par l’ouvrier, 
s *enivole en rubans et en fanfrelu- 


ches. . Li 
… Elle achètera facilement un cha- 
ne ane de 545.00 alors 


‘qu'elle ne gagne que $2. 00 par se- 


maine. : 

. Pour sa toilette, élle sacrifiera 
tout, son mari, sa fortune, sa santé, 
son honneur même. . 

.Elle porte sur sa tête tantôt une 
vaste: plateforme, tantôt “un affreux 
pot, àfleur. et on.a toujours. peur 
qu'ellé ne succombe sous le fardeau. 

Elle à des colliers et des chaines 
d’or mais elle n’a peut-être pas de 
bas dans'ses ‘souliers à haut. talons. 

‘Pauvre | poupée ! !. ie . | pauvre na- 
ri Le É . 


. ltoujours 1: pour. aimec-.et-le sou: 


Sue POP: 


no 
RER RSS mm 


| -Dire’ que ce dernier s'est marié | 
pour” ‘avoir un foyer . et: une àmie 


s | | 


grande ces souhaits patriotiques, 


c'est pour déterminer un nouvel |Les Finances. 


Ottawa—Le 31 mars 1911 la 
dette du Canada était de $340.- 
641,852. À la même date en 1910, 
elle était de $336,773,303. Le re- 
venu en 1910-1911 à été de S117,.- 
780,409, et en 1909-1910, de $101,- 
503,710. Les dépenses imputa- 
bles au capital en 1910-1911, s'élè- 
vent à S$33,696,9222 En 1909- 
1910, elles s'élevaient à S341,258,- 
621. 


Jeanne d'Arc. 

Le pape à autorisé qu'une col- 
æcte soit faite dans toutes les égli- 
ses catholiques de France. Le pro- 
duit de cette collecte sera employé 
à construire une église qui porteræ 
Je nom de Jeanne d'Arc. Comme 
Jeanne n'a pas encore été canoni- 
sée, il sera impossible qu'on lui dé- 
die cette église’ 


efiort, plus vigoureux, vers cet 

idéal que se tiendra le Premier Con- 

grès de Ia Langue française au Ca- 
nada. 


(A Suivre) 


Chevrotine 


(POUR CANARDS ET AUTRES GIBIERS) 


CES 


Les sous-marins.  /* 

Pendant les essais de sous-mas< 
rins à Toulon, la semaine dernière, 
“l'Argonaute” est resté 18 heures 
sous l’eau. 

L'équipage n’a rien souffert. On 
dit que c'est le record de la sub- 
mersion. 


ya des gens qui se mettent à plat 
ventre pour obtenir des faveurs. 


Retour de M. Laurier. 

Ottawa fera une réception pu- 
blique à Sir Wilfrid Laurier, lors 
du retour du Premier ministre 
dans la capitale, vers le 12 juillet 
prochain. 


Ds vous promettraient la lune pour avoir 
vos suffrages. 


Dès qu'ils sont parvenus, als commençené 
par lancer des pierres dans votre jardin. 


Plus tard ils voleront vos choux et fini- 
ront par vous chasser de votre maison. 


Québec, 15—Le “Sardinian,” de 
la ligne Allan, est à la Grosse-Isle | Aéroplanes. | 
depuis six heures, ce matin. On| Buda-Pesth, Hongrie—Une jeu- 


dit qu'il y à du typhus à bord. Si|2e fille qui assistait à un meeting 
d'aviation a été frappée, samedi, 


tel est le cas, c'est la première fois ; __ 
depuis quarante ans que cette ma- |P9r un aéroplane ets été décapitée, 
—Paris-L'aviatetir Alfred Le 


ladie nous est apportée par les na- 

vires d'Europe. vlance, qui prend part à le cours . 

———— éliminatoire pour la coupe interna 
tionale d'aviation, .à ‘établi, hier, L 

un nouveau record mondial, de vi- 
tesse, sur un monoplan | Blériot & 
l'aérodrome d’Etampes.: 
1 s& couvert la distance de. 160 
kilomètres en 1 heure. 18 mini ütes: 
85 secendes et les. 100 premiers ki 
lomètres en 48 minutes 58. secon 
des. 


: La gs grd vitesse en 


D'autres ne volent, pas vos choux, mais 
ils volent vos paroles qui, dans leur bouche, 
deviennent... .des bêtises. . 


Quoiqu'en dise leur réputation, lv'ya 
pas-que les Normands qui soient menteurs, 
querelleurs et. ‘amis des procès. 


TI y a des gens qui prennent les in-douze 
pour les femmes des Hindous. .. C'est une 


erreur. EP 


Élections. 
Halifax—Les élections provin- 

ciales de la Nouvelle- Ecosse ont eu 

lieu aujourd'hui; :.-: : 

Le ‘gouvernement & ‘remporté Ja 
victoire sur tonte la ligne. Ses 
candidats” sont ‘élus dans vingt- 
sept des trente-huit divisions de le 
province. . : 

. Halifax a eu trois libéraux avec 
une ve de 1056 pour: le pis | 


ON -DIT que le successeur de Léon XIV 
sur Je trône pontifical sera Léon XV. La 
Vi&iE :nous dira probablement bientôt le 
nom du futur élu. ee 


ON: DIT" ave sé stoon a DRE ‘de : ‘se 
voir ir dépasser, per: Prince Albert. Doc 


ox DIT que Ja. chaleur, dévient, ‘de plus 
en plus’ lourde ob. que dé. où ne peut plus | 


Gare aux 


_ Endormeurs ! Ÿ 


Nous reproduisons-ci-dessous la 
correspondance échangée entre S. 
G. Mgr Langevin et l'hon. M. Tur- 
geon, au sujet de l'enseignement 
Au français dans la Saskatchewan. 

Ces documents ont déjà été re-|enseigncr s'ils le veulent, et aussi 
se. {longtemps qu'ils le voudront. La 
ne 


produits largement dans là presse. | 

D'après l'interprétation ue M }restriction 
Turgeon, distingué légiste qui re- | concerne que les langues étrangè- 
présente l'élément français dans le | | res à l'anglais et au français. Tout 
youvernement de la Saskatchewan, ceci prouve que notre pays n'est 
pas seulement Au Ænglish speu- 


d'une demi-heure 


! ‘ ar Î 
‘enseignement d'un cours élémen-: 
est AUTORISE lhkiuy conntry mais aussi A French 
l'arrondisse- | spring country. 


î 


ur: en français 
les svndics 
ment.” 

Les spndics sont par conséquent 
parfaitement EN DROIT d'exiger 
que cet enseignement soit donné. 

Ce droit est un devoir pour 


de 
Veuillez croire, chers messieurs, 
jou chers pères, à tout mon dévoue- 
ment en N.-S. et M.-T. 
+ ADÉLARD, O. M. 1, 
Archevôque de St-Boniface 


les: 


Le . . 0 . 
#ounimissaires qui administrent les . 
Régina, le 16 mars 1910. 


évoles dans les centres français cet à | 
CG. Mur Langevin, 6 ME, 


AS. 


1: 
nous voudrions que tous le coin- k M 
: ! Archevêque de St-Boniface, 
rennent. e 
P . el St-Boniface, Man. 
Malheureusement divers inté-: 


Monseigneur, 


rêts très compiexes sont cause que _. . 
J'ai reçu il v 


a quelques jours 


dans bien des endroits le français: un 
qe ‘votre lettre du 11 mars au sujet 
est trop néglivé. k à su 
.…. de l'enseiunement du Français dans 
Ii y a entre autres, chez les ins. | ne L 
lus Bcoles de la Saskatchewan. 


tituteurs. une certaine crainte fort) 0  . n 
. re Lo Voie l'interprétation de la loi à ce 

explicable de déplaire aux inspec-} 

. . sujet 

teurs, qui sont tous de langue an- J 


. ee . . La clause 1365 de 
glaise et qui ignorant le français. 


des Ecoles se divise en denx pur- 


ne sont pas en mesure de faire. | . u 
1. . , . ties bien distinctes: La première 
Finspection régulière des écoles; . LL . l 
s cuttel partie a trait à l'ensvignerment d'un 
dans cette laneue. ne, N à  ,. 
Ù eu est méme qui, an mépris | CUS élémentaire en Français. Cet 
Le) EN Le à Î , à DUT: 


enseignement est autorisée par les 
Svndics du ut 
nest pas sujet aux réglunents du 


de la loi ne veulent pas du français 
et sont crier: Too 
auch French,” ainsi 
les instituteurs contre lesqueis ils 


. \ larrondissement, 
toujours à 


Département de lInstruction Pu- 
; blique. Cet enseioneiment est don- 


décourageant 


Font des rapport défavorables, 
Le . Le né ordinairement par l'instituteur 
Ti faudrait que dans les districts! Vécol 
. ; te Pecoie. 
inspecteurs sachent les! 


Cette 


francais les : . 
à La Secoimle partie de la clause 
deux lanseuex, nourHaAtIOn | . | LS 
L " E jionne aux Syndies le pouvoir d'em- 
élinspecteurs bilingues, cest le ‘ 


pl OVNCT 
pour clisvl Lner 


. une personne  conipétente 
qgoit sur lequel les nôtres doivent L Î 


une Januwue 


fasister, et Cest un droit qui nous: 
Lo que la lineuc Anglaise, Cette jure 
Tespérons ne leur sera pas contesté; 

Éer- 


S'ils savent le réchuner avec 


tuteur ordinaire, et cet enseione- 


aneté. 


Cette délnetion louique S'EpOSE 
jlomméme ut aux réelements du Dé- 


par da force méme des chcons- 
ne ipartement de FInstruction Pubh- 
+ances. i 
Sn . . , que, 
13 3 a loin de cet exposé de Ta: ï . | 
situation à celui que présentent | & vous envoie par le méme cour- 


rer avec quelques copies de FOr. 


périodiquement certains jourzaux | 


donnance des Ecoles en Français, 


iniistériels surtont de la province 
de Québec, voudraient aire. 
Croire aux de l-bas! 
qu'ici tout est pour le mieux dans 
fc meilleur des mondes, et que 
Hanadiens-franeais de l'Ouest n'ont 


. une copie des réglements du Dé 
qui 


, la 
électeurs 


ipartement, Vous trouverez à 
page 9. clause 10 de ces règlements 
ce qui concerne l’enseignement de 


langues étrangères. Cette clause 10 


les 


plus qu'à s'endormir dans la plus 
profonde sécurité. 


. . FH à à 
Nous disons au contraire quil! partie de la Clause 136 de T'Ordon- | 
e . : inance. Mais elle n'a rien à faire! 
faut veiller et ne laisser pérbneri 


avec la première partie concernant 


nucun de nos droits. . : , se 
l'enseinenent d'un cours élémen- 


M. Armédée Cléroux, agent d'hn-! 
taire en Francais. 
uigration pour la Saskatchewan, | 
. DRE | D'après les renseignements que 
Ancien instituteur lui-même, Je: 


vous me fournissez les Inspecteurs 
ont confondu évidemanent les deux 
, Le arties de la clause 136. Le Dépar- 
récente communication | P! dl + & PabIi Ï 
L* . teen e nstruction Fubhque à 
au “Canada, contenant plusieurs | que x 


inexectitudes d'ailleurs, il cherchait ! 
À présenter la situation assez diffé- 
remeut, tout en s'autorisant de l'o- 
pinion du PATRIOTE 

Nous ne croyons pas non .plus, 


a" 


comine il le laisse entendre, que Venill re M . 
- : : : suillez me croire, Monseigneur, 
st ruvsseurs qui nous vicndraient ; sure Croire, AMONSeIE 


7 A . s à 
vince de Québec n'ont pas | Votre très hiwmble et très 
lobéissant serviteur, 

À. FURGEON 


Bt iaieux que tout autre, et nous! 
ne voyons pas trop bien pourquoi 


ans une 


demandé à mon département nne 
interprétation légale de la loi qui 
a été donnée dans le sens de cette 
ilettre. À l'avenir, avis serx donné 
aux Tnspecteurs sur le sens et la 
l portée de ces règlements. 


} 
{ 
3 
‘ 


4 


Fa 


c. nr stemce voulue pour l’ensei- 
x suné de MAnglaïis. Ils ont dé- 
5 ï se Dr'Épe 
à tout ce qu'il faut pour se prépa-: 
rer ici un bel avenir. 


a 


Une autre espe- 
ce de discours 


._Archevêché de St-Boniface, 


17 mars 1910 


Ecoutez un beau petit trait : 
J'avais seize ans, je passais mes 
vacances dans les Etats. Le jonr de 
la grande fête arriva. Les patriotes 
{fourmillaïent. Des eris et des dis- 
| cours, il yen eut à étourdir les 
roches. Un jeune homme surtout 
‘ Je erois devoir vous envoyur une! fit fureur. Il avait de F orateur dans 
_erpie. de la lettre que l'honorable M. la poitrine, Quelle voix souple ! qui 
.“urgeon, procureur-général à Ré- É grondait, tonnaiït, pleurait, ‘riait.a- 
‘gina, vient de m adresser au snjet” vec un naturel par fait. ke prestige l 


a iessieuts lex curés du clergé 
æfoutior et séculier de Ta Saskat- 
chewan, diocèse de St-Boniface, qui 
ont dans leur paroisse, des écoles ! 
Franco-Anglaises. 

. Messieurs, ou Rév trends Péres. 


1 


de l'enseignement du français. Vous 
y constaterez que le français, n'est 
pas considéré comme une langue 
étrangère et qu'il dépend de vos 
commissaires d'écoles, pour la faire 


1 Î 
l'Ordonnance | 


autre : 
soie con péter nest pas Flnsti-! 


fnent ne pout étre donné que con-i 


se rapporte entièrement À l'ensei-| 
gnement autorisé par la déuxiéme | 


de ia ichèse l'entourait 


bien plus aujourd'hui, 
® ét banqueroute. 


: SOI père 
était grand constructeur de navi- 
res. Il était alors bien riche: quel- 
ques uns disent qu'il l'est encore || 
va. qu'il. & 


Après que tons les beaux dis- 


cours furent tinis, 
lard, à barbe arventée, s 
lestrade et dit: Tous eeux qui 
bois à fournir à un moulin à dou- 
ves, Où. conne on l'appelle ici, 
douelles, sont priés de se rendre en 
face de l'hôtel. On y courut en 
foule. Un grand nombre d'habi- 
tants promirent quantité de bois, 
Fun vingt cordes par année pen- 
dant. dix ans, cent cordes 
pendant vinyt ans. et ainsi de sui- 


autre 


te. Un homume, un rayon en main, 
papier, 
Le lendemeïin, les journaux annon- 
caient qu'un moulin faire des 
quarts et des tonneaux de toutes 
dimensions allait bientôt se bâtir. 
Nous étions à l'hôtel et chacun 
parlait du hérus du jour, 


posait des chitfres sur un 


à 


du jeunv 
homme qui avait fait dresser les 
cheveux sur la tête. Un vieillard 
qui a mêk son nom À nos troubles 
de 37, M. Johnson, prit la parole: 
jPour moi, messieurs, je trouve 
jqu'ilnv eut qu'un patriote hier 
qui ait pris la parule: car, remar- 
quez-bien que le vrai patriote n'est 
| pas celui qui fait dresser les che- 
veux sur la tête, mais celti qui 


fait agir les bras, Le vieillard qui 


ia dunandé aux habitants de se 
réunir devant l'hôtel, à fait plus 


pour son pays que tous les claque- 
dents de tribune qui l'ont précédé. 
Une bonne suggestion vaut mIcux 
qu'un long discours. Les habitants 
de cet endroit, tout en défrichant 


leurs terres, vont venir vendre 


leur bois au moulin à futailles qui 


psera d'une grande richesse pour ce 
pays.” 


if Johnson ne s'est pas trompé, 


leva pour les habitants de ee lieu. 


J'étais jeune, muus je n'ai pas 
oublié éctte définition du patriote : 
cest un honnne qui ne fait pas 
la téte, 

Cette 


définition plaisait souverainenent 


| 


cheveux 
} 


dresser les sur 


mas qui fait agir Les bras, 


a mon défunt oncle Germain gw: 
est not, Lien entendu. 
J'étais obligé de lui raconter cc 
trait tontes les fois qu'il arrivait 
un visiteur : invariable- 
sortaient de sa bouche les 
paroles suivantes, dont la répéti- 
tion a dû hâter sa mort: Eh! bien, 


et alors, 


jinent. 


monsieur, que pensez-vous de mon 
neveu ! hein ? 
LACASSE, ©. M. 1. 


sont ici présents ct qui auraient du 


4 
& 


un brave. vieil- 
s s'avanca sur | 


MEN SIER. ENTREPRENEUR 
Construetions en “tous Genres 


Travaux garantis, Conditions raisonnables. 
Bonnes références. 7 
SASK. 


DUCK LARE. 


R. W. Pozer 
Quincaillerie, Mewbles 
Outils de Fernie 


Duck Lake, . (Sask.) 


J. M. Forestier 


—Q— 


Écurie de Louage 


CHEVAUX A VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


BOUCHERIE 
Toujours bieu pourvue de vian- 
des fraiches et bien préparées, 


saucisses, etc. 


Duck Lake, Sask. 


. ° 


AU MAGASIN DE 
_FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE 


 — 


M Bricreunc : SF, Avenue Provenclier 


BUG. 


ST-BONIFACE 


| CONSULTATIONS 


Sa 9 à m. Fäi p. m. TRS pe m. 


Téléphone IGCEIT 


Visites tous Les jours à l'hôpital St-Bonifice 


Dr. F, Lachance 


DES HOPTFAUX DE PARIS 


J CHIRURGIE 
SPÉCIALIFÉS: ET MALADIES 
|  prra FEMME 


2581, Avenue du Portuge 
Winnipeg 


Consultations de ? à ! 


Visite à l'hôpital de Sr. 
les matins. 


5 p. (1P 
Boniface tous 


Dr H. Touchette 


DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU . 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m. 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction com- 


plète et des commis de lanyue 


atten- 
canadiens et 


française donneront leur 


Lion aux clients 


français. 


une tre nouvelle de prospérité se} 


Télégraphie sans fil 


Berlin—Le burenu international 


crue 14 - . 
des sociétés de télégraphie sans #il| Faites de bon foin pour lé marché 


publie une intéressante statistique 
concernant lauginentation des sta 


blies dans le monde entier. 
Il résulte de cette statistique 


tait un total de 1,217 stations ra- 


début de l’année 1910. 

La Grande-Bretagne vient en 
tête de la liste avec un total de 
450 stations. L'Allemagne st 
224 stations. De son côté, 
France en possède 167. Les au- 
tres stations se répartissent dans 


les divers autres pays. 


Pensée 


Le trait caractéristique, absolu- 
ment caractéristique de l’homme 
médiocre, c'est sa déférence pour 
l'opinion publique.—Ernest Hello. 


Pélérinage de 
 St-Laurent| 


- Le pélérinage de St-Lau- 
rent aura lieu :- 


10 ‘Pour les Ruthènes' 
16 juillet. Se 


‘20 Pour les’ Latins ie e 19 


tions de tél égi aphie sans fil éta-|Cultivez bien votre terre avec les 


qu'au début de cette année il exis- | Sauvez votre moisson en li coupant 


dio-télégraphiques contre 462 au | Votre labourage se feru le mieux 


le QUE FRAN ÇAIS—Pour cause de charige- 


TRE, CAFE, ÉPICES 


En nd 


Marchandises de choix 
Tmportées directement, et 
ekpédides à destination 
Frais de Transport Payés 


Aux conditions le 
plus avantarenses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


Brault, Labelle & Desjardins Gie 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 


IF GUERRE ‘% 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 


avec les FAUCHEUSES et les RA. 
TEAUX MASSEY-HARRIS 


HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 


avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 


avec la CHARRUE “VERITY®” DE 
MASSEY-HARRIS 


VoiTUuREg ET TRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCAL 


"M. J. DUBOIS 
DUCK-LARKE (Sask.) 


Quarticrs généraux pour le nord de lu 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


TERRE À VENDRE 


À un mille au sud de l'église de Batoche 
magnifique terre à vendre, 163 âcres. 


S'adresser à . 
LOUIS MARION 
Duck--Lako 


DUCK LAKE- CENTRE CATHOLT: 


ment de commerce,:à vendre bonne majson 
pouvant servir de Magasin, Remise, Écu- 
rie et; jardin. mité de l’église etde 
l'école.” ‘Pour 


 s'adres- . 


CONSULTATIONS à LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr B. À. Hopkins! 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, - - 


(Sask.) 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collèwe dentaire 
de Chicugo. Lauréat du Col- 
lève dentaire de la Nouvelle- 
Orléans, 


de La Société de Stomatologie. 


Membre fondateur 


—— Vi 
222 RÜE McCDERMOTT 
WINNIPEG 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 
de M. Stewart 
ROSTHERN, - SasKAÏCHEWAN 


AVOCATS ET NOTAIRES 


À. J. H, DUBUC, Consul Belge, 
W°. Bosrox TOWERS. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, WINNIPEG 


B. de P. 443 


AVOUÉS 
Banque d'Hochelaga 
Crédit Foncier Franco-Cunadien 


Phone 2079 


BERNIER, BLAGKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOGATS - SOLLICITEURS - NOTAIRES 

‘0: - 

WINNIPEG 
(MAN.) 


Suites 512-514 . 


Mcixryre BLocx 


GC. HENRI ROYAL 


: AVOCAT 
SOLLICITEUR ET 
20: 
:89 AVENUE PROVENCHER “ : : 


St. Poniace, Man. ||; 


“ 


D pe Beaubien 


: AVOCAT -NOTAIRE - 
0 nn 
. 40 Rue Principale 


Le B100 Naxrox 


WIN NIPEG, . 


N 


* 


NOTAIRE | “mm 


|rRncE-azSeRT,. Sas) 


- Box: Pbsraiie: # 16: 


On, par le et oniéarit Je fre ançraié- et Panghais 
auwburenu: 


Arr, GRAVEL, 


LI. 


 Eitiue GRAVEL, 


DES. DU R., 


Gravel & Gravel 
AVOCATS Er NOLAERES- 


eureaux 008€ FAW Snslfatatioirn 


GRANVEEBOURG:. Susk. 


AGENCE DE COLLECTION. 


À. Lagarce 
NOTATRE PUBLIC" 
Agence de collections -- Agent sénéral. 
Assurances sur lu Vié: Plinreendie,. 


DUCK LAKE, Sask, 


J. D. BROWN 


AVOCAT 


BUREAUX :: 


DUCK LAKE et: ROSTHERN 


Saskatchewaw: 


ARCHITECTES 


Edward & W,S. Maxwell 


ARCHITECTES; 


Architectes du nouveau. P. 


allais Lé- 
gislatif de la Saskatrhewan 


J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT POUR HOUEST 


Chambre 24, Fdifice-MeKerzie et Brown. 
Regina, Sask.. 


2e Pour vos Tabacs —=r 
ADRESSEZ VOUS À 


J. B. Lecierc 


15 AVENUE: PROYENCHER 


Saint-Boniface;, - (Man.) 


M. 
pour le ‘Patriote.-de l'Ouest.” 


Leclerc prend: des ihonnemente 


ÉGLISE. CATHOLIQUE. 
—- DE. — 


DUCK LAKE 


RÉVÉREND. "MH SCHMIb, CURÉ 


Ofjices de la Semuines : 
6 hrs et demie: Messe basse. 


Offices. du Dimanche: 
10 heures: Gruul’Messe et Sermon. 
2 hrs de l'aprés-midi: Catéchisme. 
T heures: Vôpres et Bénédiction du Très. 
Suint Sacrement.. 


Tous les premiers Vendredi du mois. 
Messe de Cbmmunion à 7 hrs et demie: 
a.m, et Bénédiction du Très Saint Sa. 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


OFFRE SPECIALE 


Petit Paraissien 


Contenant: Prières du matin’. Lita. 
nies du Suint Nom de Jésus. . Prières. 
poudant la Messe. Prières pour le Con- 
fession et la Communion. Vêpres du di. 
manche. "Magnificat. Complies du Di. 
manche. Psanmes de la péuitence. Li. 
tanies des Saints. 


| Maille Payée, 5 Cents 
WEST- CANADA. PUBLISHING. 00, Lt 


. WINNIPEG, MAN. 


VENEZ A 


LA NOUVELLE ET 
PROGRESSIVE 


VILLE DE: 


‘ACHETEZ : 
Vos drogues. 
Médecines . 


MARCELIN |: 


Dans une. 


habitude..." 4 _ 
Écroulé. Sur . 


gros nusicien qui 1 rêve de sympho- 
nie, sa grosse Caisse entre les jam- 
bes et une jeune dame en bianc, le 
corps serré dans un petit. rond de 
serviette, un. grand monsieur à 


barbiche blanche et qui a dû boire 
autre chose que de l’eau dans sa 
jour née, fait d’une voix pâteuse les 
frais de la conversation à lui tout 
seul. 

—Le train'est en retard. .j'ai 
per du cinquante piastr es aujour- 
d’hui. .j'erois bien qu'jai perdu ma 

femme aussi..Vous ne l'avez pas 
vue, vous autres ?.. 
—?. 
_ Bien quoi ? 
.J'vous demande si 
J'ai 


. Vous m'répondez 
pas ?. vous 
avez vu ma femme. perdu 
ma femme !.. 

—t.. 

C'est curieux éna!.. l'train 
n'arrive pes t.. Elle était pourtant 
avec moi tout à l’heure.. Pardon, 
Monsieur, je vais essayer de dormir 
pour. . 

Le reste de la phrase se perdit 
daus un grognement qui n'avait 
vien d'hwnain. Et Île 
tire du dit grogrement appuya sa 
tête sur la wrosse caisse placée à 
coté de lui, tandis que le gros mu- 
sicien Jui tournait deux yeux qui 
n'indiquaient rien de bon. 


proprié- 


* 
+ * 


La porte souvre en conp de 
vent. 

Un être ressemhlant à une fem- 
me de quarante à cinquante ans, 
entre en titubant. 

Chargée de cinq où six paquets, 
le chapeau en bataille ct une ciga- 
rette éteinte entre les lèvres, elle 
dirige péniblement vers la gros- 


Ve] 
œ 


&e caisse. 
—Tiens. 
le croyais perdu :. 


.voilà mon vieux !..je 
.Eh vieux ! 
Dis mon vieux !. .réveilhetoi, 


suis la !.. 


je 
C'est toi, ma vieille !. ."fiens 
pose tes paquets l:..Ah, j'en 


avons-L'y-eu du plaisir !.. 
*k 
* x 
Un coup de siffict strident an- 
train dans le lointain. 
se  précipitent 


nonce le 

Les voyageurs 
sur leur valise ct se dirigent vers 
le quai. 

Le monsieur à barbiche blanche 
veut Jui aussi s'emparer de ses pa- 
ipucts. avec toute Ja rapidité dont 
il est capable. 

Ileu gliste un sous son bras 
droit, l'autre sous son bras gauche 
et il s'efforce de maintenir le reste 
entre ses mains tramblantes. 

Tout d'un coup, dans le brouha- 
ha de la sortie, on entend un bruit 
sec ut l'on voit une grande quanti- 
té de liquide inonder le parquet de 
la salle d'attente. . 


—Pouah !..fait la jeune dame 
au rond de serviette en se bou- 


chant le nez et en s’esquivant dans 
Ja foule. 

—Pouah l .fait le gros musicien 
en se frayant un passage au moyen 
de sa grosse caisse. 

:—Pouah!..répètent en écho 
tous les voyageurs en laissant le 
beau couple consterré en. présence 
de leur whisky ‘répandu et dont 
ils espéraient se régaler. .. 


. AA 

: Pendant ce temps, . là-bas. dans 
une petite ferme cachée au. milieu 
des bois, cinq enfants, dont le plus 
âgé peut avoir 10 ans, pleurent. Ja 
fan ct réclament leurs parents. ! 

Pauvres petits êtres, hier” encore 
si purs et si. candides, âne, ‘seront | 
ils demain 2. u ru" 

: Que penseront-ils dans quelques 
“istants puand. île: verront arriver, 
dans l'état que’ nous SE VANS, 
mu “Ùs, doivent:le. respect ?, A 


3 


petite. ‘salle ed aëljente 
d'une petite gare, un soir de fête 
où. le train est en rétard. selo'r ‘na son 


un banc entre, un 


-ceux à 


pare. - 


blieux de leurs devoirs. 


et devant les hommes. 
Dormez, petits enfants !. 
que vous 


vous ..ils s'amusent !. 


cool. . 
Dans alcool qui 
corps et abrège Ja vie ! 


gence et fait les dégénérés ! 
Dans l'alcool qui 


Dans l'alcool qui ruine 
foyers, qui ruine les races ct dé- 
truit peu à peu Ja vitalité des na- 
tions ! 

Dans alcool qui dégrade Fhu- 
rnanité ! 

Is s'amusent !.. 

Pouah :'1.. 

Oh, petits enfants !.. 
cachez bien sous l'aile de votre an- 


donnez, 


ge gardien vos âmes vivginales !.. 


LE FRANC-TIREUR 


L'AMITIE 


0 

Le vent d'automne passe 

Erportant à la fois 

Les oiseaux dans l'espace, 

Les feuilles de nos bois. 

L'unitié s'efeuille-t-cile ? Non, 

non ; les aquilons auront beau fai- 
re rage, Ses rameaux resteront verts 
et fieuris; car l'amitié, si elle est 
si elle est sainte, demeure 
toujours dans le temps et dans l'é- 
ternité. C'est Lacordaire qui disait: 
“Une fois terme, 
c'est-à-dire, âmes se 


noble, 


arrivés à Jeur 

à Dicu, les 
voient elles-mêmes et toutes choses 
en Dieu, comme ïici-bas, quoique 
d'une manière imparfaite, nous 
voyons l'univers dans la lumière 
du soleil. Là, dans cette inmensité 
sans ombre, elles se touchent et su 
possèdent mieux que jamais, dans 
leur pélerinage, elles ne se sont ap- 
prochées les unes des autres. Nos 
unions de la terre ne sont en com- 
paraison que de vains efforts un 
stérile rapprochement. Ceux qui se 
seront aimés dans le temps s'éton- 
neront de s'être aimés si peu, et la 
révélation de l'amour égalera Fi- 
gnorance où ils étaient alors.” 


Echos de la Tour- 
née Pastorale 
(Suite) 


L'Ecole Indienne 
DE DUCK-LAKE 


C'est à deux pas du fameux Lace 
des Canards, a donné son nom 
à la localité, se trouve l'école 
indienne appelée aussi “licole St- 
Michel.” 

Ily a vingt ans, Monscigneur 
Pascal, apôtre zélé des inissions 
recut après sa 


qui 
que 


sauvages du nord, 
consécration épiscopale la charge 
du Viearint Apostolique de Prince- 
Albert. . , 

Une des premières pensées du 
nouvel évêque fut de bâtir une é- 
cole pour les jeunes indiens qui se 
trouvaient sa juridiction. Après 
bien des démarches et bien des 
pourparlers, il réussit enfin à faire 
approuver un terrain sur les bords 
-du-Lac des Canards, du côté oppo- 
sé à ln Réserve, | 
. En 1894, le R. P. Paquette, O. 
M, I, ‘venait planter sa tente sur 
ce térrain désert et ineulte. IT n'a: 

vait. aucune ressource : matérielle, 
mais il possédait cebte énorgie de 
volonté: qui; unie à la” foi, parvient 
toujours"à à. snrmonter lea ‘obstaisles. |’ 


À Doimez, petits enfants !. .cachez 
.. Sous Tale de votré' ange . gardien 
: ‘vos: âmes virginales afin de ne pas 
voir le hideux spectacle qui se Pré- 


Celui d’un. père, . d’une mère ou- 
.oublieux 
de leur dignité. : oublieux de tout 


ce qui les fait-grands devant Dieu 


. ceux 
réclamez sont loin de 


Ils s'amusent avec le  poison.. 
ils cherchent leur plaisir dans l'al- 


afublit le 
Dans l’alcoo! qui voile lintelli- 
déchaine Ja 


bête humaine et conduit au crime ! 
les 


LE rPeu: à pe malgré les fatigues e et fleu 


“LE PATRIOTÉ DRE 


Je tiens à Signaler surtout une 
niagnifique étoile blanche, symbo- 
lisant l'étoile de Bethléem et toute 
remplie de pensées aux teintes les 
plus variées et les plus rares. Peut- 
être n'a-t-elle été remarquée que 
d’un très petit nombre de connais- 
seurs, mais la Pensée maîtresse qui 
a présidé à cette or. ganisation sym- 
progressant toujours peu à peulbolique mérite bien d’avoir ici nos 
jusqu’en l’année 1903, où se pro-| félicitations. 

duisirent divers changements im-| Partout, à l'intérieur et à l’exté- 
portants. | rieur de l’école, les drapeaux petits 

D'abord, le 3 juillet, les “Fidèles|et grands flottaient joyeusement. 
Compagnes de Jésus” quittaient| Le mélange harmonieux des cou- 
École St-Michel et elles étaient |leurs amglaises, françaises et cana- 
remplacées par douze Sœurs de la 
“Présentation” de St-Hyacinthe. 

Puis, au mois de septembre de 
la même année, le P. Paquette lui- 
même laissait la direction de l'œu- 
vre au R. P. O. Charlebois, O. M. L 

Le P. Paquette avait fondé Féco- 
le, il avait bâtie, il lui avait pro- 
curé une centaine d'enfants, son 
mérite était incontestable, mais il 
ne devait pas jouir du fruit de son 
travail, 

C'est en effet à partir de 1903 
surtout que l’école à vi rañment pros- 
péré. 

Le P. Charlehois, honnne d'une 
grandè piété et d’une prudente ad- 
ministration, secondé pur le dé- 
vouement sans borne des Scæurs de 
la Présentation, a mené à bonne 


menea à bâtir et parcouité. les. 1é- 
serves pour} recueillir-des enfants. 
Dès que : Vinstallätion: “fut à à. peu 
près confortable, le- F. Paquette de- 
manda et obtint: ‘quelques religieu- 
ses des “Fidèles Compagnes de Jé- 
sus” pour veiller’ à l'instruction cb 
à l'éducation des jeunes: indiens. 
Les choses restèrent ainsi, en 


diennes indiquait assez que tous 
les cœurs étaient unis dans J'at- 
tente d’une même allégresse : 

L'arrivée de Mer Pascal pour la 
Confirmation. 

Vers Jes deux heures ct demie 
de l'après-midi, par un temps su- 
perbe, la voiture fit son entrée de- 
vant la porte d'honneur eb Sa 
Grandeur en descendit, bénissant 
la foule des enfants ct Ie nombreux 
personnel de l’école disposé en 
couronne à l'ombre des grands ar- 
bres et autour des parterres déjà 
garnis de quelques fleurs. 

Presque aussitôt, on se mit en 


marche pour conduire procession- 


nellement Sa Grandeur à Ia cha- 


pelle. 

Au chant majesineux du célèbre 
tin el réussi à perfectionner J'œun-| Zrce Sucerdos Magnus de Trojelli, 
vre du P. Paquette. Eta lhenre 
actuulle, si le résultat n’est pas en- 
core tout à fait tel qu'on pourrait 


éxéeuté par la chorale de école, 
Monseigneur fit son entrée dans le 
sanctuaire, 

Là, le R. P. Gabillon, après les 
cérémonies de la réception officiel- 


le désirer, cependant il est excel- 
lent, 
Quand elles sortent de l'école, 


c'est à dire vers l'âge de 18 ans, 


le, hui présenta une adresse de cor- 
diule bienvenue Sa Grandeur ré- 
pondit par quelques paroles cha- 


et en 


les filles connaissent tout ec qu'une 
femme bien élevée doit savotr. El- 
les peuvent facilement gagner lenr 


leurcuses en français ai- 
vlais, puis elle donna la bénédiction 
du T. $S. Sacrement. 


Le lendemain, 2 juin, à 10 heu- 


vie soit avec leur aisuille, soïbavec 
leur instruction, et elles sont capa- 
servir res du matin, eut lieu la messe so- 
lennelle. Les RER PP. Gabilon, 
principal de l'ecole, et Schmid, cu- 
ré dela paroisse de, Duck-Lake, 
assistaient Sa Granfleur au trône. 
Pendant Je Saint Sacrifice, In 
chorale de l'école, sous Phabile di- 
rection des Soeurs de la Présenta- 


bles de se présenter pour 
dans n'importe 
bourweoise, 

De leur côté, les garcons par 
leur instruction et leur expérience 
du travail, peuvent tenir une fer- 
ine, servir où s'établir sur une ter- 


quelle maison 


re pour y fonder une fanille. 


Cependant, à tout cela vient|tion, éxécuta magnifiquement la 
s'opposer une grosse difficulté non | messe grégorienne Rez Splendens. 


Elle sut faire comprendre aux as- 
sistants que la musique religieuse 
consisie non pas à concourir pour 
la puissance des poumons ou la 


encore résolue. A leur sortie de l'é- 
cole, ils ne trouvent pas l'aide suf- 
fisante pour réussir, il leur fau- 
drait quelqu'un pour les suivre 
dans la vie, habitués qu'ils sont à 
Alors, 
ils rentrent dans la réserve ct ils 
ont vite fait de perdre leurs bon- 
nes habitudes et de reprendre la 


foree des voix, mais bien à inspirer 
la piété et à faire du chant une 
prière triste, ou joyeuse, douce ou 
triomphante, qui toujours 
monte pieusement Jusqu'à Dieu. 
Bravo pour les membres et pour 


étre soutenus et conseillés. 
mais 


vie inutile et sauvage de leurs pa- 


rents. les directrices de la chorale ! 
Pour obvier à ect inconvénient,| Après la messe, Monseigneur 


prit la parole en anglais, exhorta 
pendant quelques instants les jeu- 
nes indiens à continuer de fréquen- 
ter souvent la table eucharistique, 
puis il les interrogca et enfin don- 
na la confirmation à 39 d’entre- 
eux, garcons et filles. 

A l'issue de la cérémonie, Sa 
Grandeur fut recosduite en pro- 
cession, au chant triomphal du 
Magvifieu£. 


on envoie Îles quelques 
temps avant leur sortie de l’école 
terrain afin de les 
habituer à se faire un chez-soi ct 
lon fait engager les filles dans 
quelque bonne famille loin du con- 
tact malsain de la réserve, 
Espérons que peu à peu tons ces 
ettorts auront le résultat qu'ils mé- 
car Dieu seul connait l'im- 
somme d'abnégation et de 


garçons 


travailler leur 


ritent, 
menace 
sacrifices qui est nécessaire À ceux 
et à celles qui ont.la responsabilité 
de cette œuvre ! 

Dans le courant de l’année 1910, 
e P Charleboïs ayant été appelé à 
la dignité épiscopale quitta, le 
cœur deuloureusement serré, l’éco- 
le St-Michel, pour aller se dévouer 
sur. un plus vaste champ, dans son 
Vicariat du Keewatin. Il fut rem- 
placé par le RP. Gabillon, O. M. 
I, qui à l'heure actuelle se dépense 
Ii dussi -sans compter à l'éduca- 
tion et à la christianisation des 


siuväges ‘de Ja région. 


Dans la soirée du même jour, 
tous les enfants de l’école réunis 
dans la salle de réception, splendi- 
dement décorée, présentèrent à 
Monseigneur une adresse de re- 
merciements et chantèrent en 
chocar une catate des mieux réus- 
sies. À voir ces jeunes filles habïl- 
lées en blanc et ces jeunes gens si 
correctement rangés, un étranger 
n'eût certes jamais réconnu là les 
enfants des sauvages de la réserve. 

Sa Grandeur répondit. À leurs 
compliments avec uno gaieté et un 
à propos dont tout le- monde fut 
frappé, mais ce qui souleva surtout | 
un tonnérre d’ applaudissements, ce 
fut la promesse d’un grand pique- 
nique pour Je Hundi suivant. 

Monseigneur fut ensuite conduit 
à la chapelle. par les membres. def 

ù ‘ÂArivé 


Ja Ligu ie Sacré-Coeur. 


.# x 

Or,- le jeudi ler juin, c'était 
grande fête # l’école St-Michel, 

La coquette petite chapelle était 
ornée : .commie, aux jours les plus 
solennolsi aveo une “délicatesse et 
uñ bün: goût dodiseutables _ 

! Deva ui t 


1 , sions de bien faire: 


ABONNEZ-VOUS 


AU — 


Journal Independant 


ORGANE DES GANADIENS-FRANCAIS 


Du Manitoba 


de la Saskatchewan  : 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


“Patriote de l'Ouest” 


ABONNEMENTS 


CANADA 
$L.00 par an, payable d'avance 


ETATS-UNIS ; $1.50 par an 
EUROPE: $2.00 par an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


ment rempli et signé. 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE” 


DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Veuillez nvenvoyer pendunt un an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ct-ineluse Le sonne de S1.00. 


cher fièrement à l'ombre du dra- 
peau qu'ils avaient juré de suivre, 
leur assurant que pour eux cétait 
la voie du salut. 

Alors, tous les Ligueurs renou- 
velant leurs promesses, se consa- 
erèrent de nouveau au Sacré-Cœur. 
Enfin la bénédiction solennelle 
du ‘1. S. Sacrement clôtura cette 
belle fête, qui, comme toutes celles 
de la terre, devait avoir une fin. 


ST-PAUL-DES-METIS 


Le plus beau centre de colonisa- 
tion dans l'Alberta, est actuelle- 
ment St-Paul des Métis. 

I y a environ 15 ans, le KR. P. 
Lacombe,O. M. I, avait obtenu du 
Gouvernement une Réserve pour 
une colonisation exclusivement Mé- 
tisse, d'où le nom de St-Paul des 
Métis. | 

Le premier missionnaire et fon- 
dateur de la paroisse est le P. Ther- 
rien, O. M. EL, qui y est encore ac- 
tucllement et directeur de la colo- 
nisation dans le district. 

Grâce à différentes circonstances, 
le P. Thexrien a obtenu du Gouver- 
nement que la Réserve fut ouverte 
aussi à la colonisation des Cana- 
diens-français. Grâce au travail de 
ce missionnaire, St-Paul des Métis 
est aujourd'hui une paroisse de 
2000 âmes et quatre autres parois- 
ses se sont établies dans les envi- 
Fons, toutes de langue française. 

‘Un service régulier d'automobile 
fait chaque jour le trajet de Végre- 
ville à St-Paul. Il y-a ehaque jour 


en plus un service régulier de voi- 


ture. 


L'amour n'attend : pes ‘les occa- 
il les ‘cherche: |: 
sil aime D| 


MUNDARE 


La mission des PP. Basiliens, 
Grecs Ruthènes Catholiques fondée 
en 19083 par le P. Filas, o0.s. br. 
est aujourd’hui le centre de toutes 
les missions catholiques ruthènes 
de l'Alberta. Leur église de Mun- 
dare en style bysantin, peut conte- 
nir environ 2,000 personnes. Elle a 
été consacrée par l'illustre arche- 
vêque de Lemberg lors de son 
voyage au Canada. Ce voyage a 
été tout à la fois une sauvegarde 
pour la foi d’un grand nombre de 
Ruthènes et l'occasion d’un retour 
à la foi d’un grand nombre qui s’é- 
taient malheureusement laissés en- 
trainer par les indépendants ou 
plutôt par les presbytériens. 

La secte des indépendants sem-. 
ble morte actuellement au point 
que l’église grecque indépendante 
a été vendue et a été achetée par 
les Ruthènes fidèles qui en ont fait 
une église catholique. 


Le P. Chrynowski, seul prêtre 
ruthène pour environ 15,000 âmes, 
visite régulièrement une douzaine 
de missions établies autour de Mun- 
dare dans un rayon de 50 à 60 
milles. | | | 


PENSÉE . 


Nous périssons peut-être plus des : 


vérités que les .bons n’ont pas'le 
courage de. dire, que des erreurs 


ple, ce sont vos ; personnages ; ‘et: de. 


que les méchants ont su sans :me- ” 
sure multiplier. Ce n'est. pas are 


ligion que vous leur rendez, sima- 


peur de cesser, r d' être apres ee 


Et 


A l'horizon 


1° 


Lourdes. .. - dans l'Ouest. 


Dans un petit coin du sud-ouest |motion'indescriptible quand il ar- 


de la France, auprès des escarpe- 
‘ments abrupts qui commencent la 
grande montagne des Pyrénées, la 
petite ville de Lourdes est assise à 
la base dfün énorme rocher isolé de 
tout et sur lequel est hissé, comme 
un nid d’aigle, un formidable châ- 
teau-fort. 

Au pied du roc, du côté opposé 
à la ville, à l'ombre des aulnes, des 
frênes et des peupliers, le Gave 
court tumultueusement en brisant 
ses eaux écumantes contre un bar- 
rage de cailloux et faisant tourner 
sur ses rives, les roues sonores de 
trois ou quatres moulins. 

C'est là, dans cet endroit béni 
depuis lors, que le 11 février 1858, 
la Vierge immaculée apparut à 
Bernadette Soubirous. 

C'est là que chaque année les 
foules se précipitent et que les mi- 
racles succèdent aux miracles. 


* 
#Æ # 


Dans un petit coin du nord-ouest 
canadien, vers le nord de la Sas- 
katchewan et à S milles environ au 
sud-est du Lac des Canards, 
trouve également un lieu béni 

pelé 
Notre Dane de Lourdes de St- 
Laurent. 


se 


ap- 


Certes, il n'y a là, ni le château- 
fort, ni la basilique grandiose, 
les Pyrénées avec leurs neiges é- 
ternelles et pourtant, il s'y dégage 
un je ne sais quoi de mystérieux 
et de divin qui vous saisit le coeur 
et je connais plus d’un pélerin qui 
a senti Jes larmes gonfler ses pau- 
pières, en tombant à génoux sur 
cette terre sauvage. 

Ab, c'est que : 


ni 


Comme à Lourdes, il + a là 
l'“Immaculée” abritée dans une 
grotte rustique et placée de maniè- 
re à rappeler la première appari- 
tion de la Vierge à Bernadette. 

Comme à Lourdes, il y a la 
source qui coule au pied de la grot- 
te, 


D panne pre nas et ae LA A 


des prairies 


jour, 


une neivainé dé prières. ‘et dei com: 
munions qui- -devait’ ‘se terniiner le 
matin même dù: pélérinage.: Li 
‘ La Soeur fut guérie.. | 
Aujourd’hui, après cinq: ans, . on 


te santé et disant à qui veut l’en- 
rive soudain tendre sa reconnaissance pour No- 


l'apparition. 


devant l'image de 
tre-Dame. 


& 
+ % 


C’est depuis six ans seulement 
que le pélérinage, approuvé par 


* 
*X +* 

La mission de St-Laurent, com- 
posée de Métis et J’Indiens Cris. é- 
tait confiée jadis à la direction du 
R. P. Fourmont, O. M. I. Celui-ci 
avait comme auxiliaire un bon 
vieux frère Oblat du nom de F. 
Piquet. 

Ce dernier avait eu le bonheur, 
dans son vorage en France, de 
faire un pélérinage à Lourdes et la 
de la Grotte ne le 


nent pris de l'extension” 

A l'heure actuelle, malgré les 
difficultés de transport, ce ne sont 
plus seulement les Métis, mais les 
catholiques de toute denomination, 
Canadiens, Français, Allemands, 
Polonais, Ruthènes, Galiciens, ete. 
etc., qui ont les yeux fixés vers 
Elle et sollicitent ses faveurs. 

Cette année, comme nous l'an- 
nonçons d'autre part, le pélerinage 
aura lieu le 16 juillet pour les Ru- 


douce vision 
quittait plus. 

Avoir une statue de la Vierge et 
Ja faire vénérer des fidèles, dans un 
lieu solitaire assez proche de la 


mission, tel était Je rêve du bon|thène et le 19 pour les Latine. 
Frère. Iest très probable que l'éclat 


de cette fête sera rehaussé par la 
presence de $. G. Myr Pascal, 
que de Prince Albert. 


Malhoureusement, les ressources 
manquaient. évé- 

Ce fut Marie elle-même qui vint 
en aide à son serviteur, et cela, 
d'une façon iniraculeuse. 

Une jeune femme, Mme Nolin, 
se mourait de consomption. Elle é- 
tait condamnée par les médecins, 
Faites une neuvaine à N.-D. 
de Lourdes et promettez-lui d'ache- 
ter une statue 


dit lé Frère à la mourante. 


Tout en souhaitant une pluie de 
grâces et de bénédictions sur le pé- 
lerinage de cette année, qu’il nous 
soit permis d'espérer pour l'avenir 
l'érection d'un beau sanctuaire en 
honneur de Marie, sur la colline 
qui domine li Grotte de St-Lan- 


La-bas 


Je vous écris du fond de la soli- 
tude. 

Une petite école isolée sur les 
bords de lai Saskatchewan sud, 
Ad milles au sud-ouest de Dun- 
dun, c'est ma retraite, Dans un 
coin, ion grabat: dans l’autre une 
table sur laquelle j'installe mon au- 


si vous guérissuz ! 


La neuvaine se fit et le dernier 
la guérison était radicale et 
complète. 


Le Frère eut sa statue. La Vier- 
ge eut ses pélerins, 


La seconde guérison fut celle du 
Lon Frère Guillet, O.M.I, qui 
vint à pied, ou plutôt <e traîna 
jusqu'à la Vierge de St-Laurent au 
prix des plus grandes fatigues, 
pour la supplier de lui rendre ses 


pauvres jambes qui ne voulaient ue : 

tel portatif, un bougeoir pour la 
plus le porter. Lo, LA 4 

nuit, cest à peu près tout mon 


Il obtint cette faveur le 


méêine. 


Jour Et comme l’écureuil de 


ménage. 
la fable : 
Un Métis de la localité souffrait “Le matin à mon réveil. 
d'une hernie invétérée qui le ren- 


dait incapable de tout travail. 


“Je m'en vais faire ma toilette. 


peut la voir jouissant d'une parfai- | 


Pautorité diocésaire, à véritable- |: 


par Tennui, | “isolement “je 


les épisodes es: plus poignantés | de sat ? 
“Robinson Crusoé. ”.,. “ | 


Mais pourquoi êtes-vous Be ? Et 


qu'y faites-vous donc me dira-t-on ? 


Voici : j'enseigne la’ cathéchisme. 
C'est une saison de relâche. pour 
les cultivateurs, les semailles finies ; ; 
je l'ai choisie pour cathéchiser de 
pauvres enfants. 

Ïls sont vingt-trois ; “non pas des 
plus petits, mais de 15 à 18 ans si 
j'ai bonne mémoire.” Les pauvrès! 
ils n’ont presque pas eu de classe : 
voyez-vous, les maîtres ne sont pas 
tous friands de solitude. 

Bref j'enseigne à ces pauvres 
enfants les éléments de notre sain- 
te religion. Jene puis que leur 
apprendre le strict nécessaire pour 
qu'ils se confessent et fassent leur 
lère connunion. 

Qu'elle patience il faut pour ce 
ministère : surtont quand on vous 
répond par Îx question posée !! 
Sur ce. on met la nain à son cru- 
cifix pour se donner peu de 
courage et on reprend la lecon, di- 
sant à ces enfantsqu'ils viennent de 
Dieu et vont à Dieu :on leur parle 
de ce” Jésus qui s'est d'abord mani- 
festé aux pauvres ienorants. On 
leur dit que la vie, iei-bas, à un au- 

e but que celui de peiner et tra- 
vailler sans relâche, que le ciel doit 
être la récompense de la vertu. 
En leur enseiwnant le Motre-Père 
on essaye de leur faire comprendre 
que notre vrai ehrs-nous est là- 


un 


haut. 

C'était comme ça ce me semble 
que les apôtres devaient commen- 
cer auprès des petits au sortir du 
cénacle. Done, auatre heures de cet- 
te classe par jour, et il me semble 
que j'en ai assez. 


Je vous ai dit tout à l'heure que 


j'étais seul, le soir le matin : Ah bien! 


oui: oui! seul humain! mais que 
dire de la gent cousine où “marin- 
; la pluie tombe du ciel 
et eux sortent je ne sais d’où ; il y 
en a des myriades! venez voir ! 
Consolons-nous, cependant, on dit 
que le bié poussc'ën proportion des 
maringouins par raison mathémati- 
que. 

Si vous êtes charitable dites une 


gouinne 


bon Dieu. NS ci 
Où le reçoit-c on 2 D nt 
:—On le reçoit dans s son” coeur, il 
est là. - 


Et alors la mère, s'inclinant. ‘Vers 
la petite tête blonde, la pressa sur 
son ‘Coeur, tabernacle vivant : de 
l'Eucharistie. 

* Comme il devait être doux pour 
une mère chrétienne, surtout au 
sortir de la Sainte Table, d'entre- 
tenir ses enfants de ces ineftables 
mystères qui doivent les garder 
dans le temps etles sauver pour 
l'éternité ! 


L'HISTOIRE DE 
GEORGES V. 


Le roi d'Angleterre actuel, Geor- 
ges V. est né le 3 juin 1865. Ita 
réeeu l'éducation navale des jeunes 
“inidshipmen” de la marine anglai- 
se. En 1879, il fit sur la “Bacchan- 
te” une croisière autour du monde 
qui dura jusqu'en 1882 et, peu de 
temps après son retour, passa six 
mois en Suisse, à Lauzanne, pour 
y terminer ses études de français 
et d'allemand. 

En 1884, le prince Georges en- 
trait à Greenwich compléter ses é- 
tudes navales et en 1885 fut nom- 
mé lieutenant. Apres 
dans la Méditerranée sur le vais- 
seau de son oncle, duc d'Edin- 


avoir servi 


le 


bourg, il reçut le commandement |. 


de la canonnière “Thruss” En 18- 
91, le prince fut promu contre- 
amival. 

À la mort du duc de Clarence, 
le prince Georges, devenn prince 
héritier, reçut Je titre de duc 
d'York et dut, à son grand regret, 
abandonner la carrière de marin 
qu'il ahnait tant. Les nombreux 
engagements que Jui imposait son 
rang ne lui permettaient plus de 
reprendre du service à lamer. I] 
conserva du moins le plus vif inté- 
rêt pour tout.ce qui concerne la 
marine ét s'entoura d'hommes qui 
comme Îles commodores Sir Charles 
Bust et Godfrey Fawcett, lui rap- 
pelaient les heures les plus heureu- 


‘. . DA Te ‘ 
insignes -de l’Aigle Noir, 


‘|dang Tinde u un' “voyage officiel. ÿ 

À sa connaissance. très intime ‘5 
des choses maritimes. :ést venue se 
nouer fort utilement une ‘connais- 
sance très’ personnelle . de Guüillau- 
me II. Le roi, dès sa plus tendre 
enfance, & appris à. connaître le 
cousin qui; presque ‘chaque année 
paraissait à la cour de la Reine 
Victorig. En 1890, en compagnie  : 
de son père, ‘il accomplit un pre- i 
mier voyage à Berlin et y reent les 
aû cours 
d’une réunion solennelle du chapi- 
tre de l'Ordre. 

Le nouveau roi est monté sur le 
trône le 7 mai 1910 et, depuis son 
avènement, suit avec un respect 
touchant les voies politiques qu'a- 
vait tracées son père. 

L'Empire Britannique na ja- 
mais joui de plus de tranquilité ni 
de plus de prospérité. 


VEGREVILLE 


Nous avons en ici la visite de 
Mar Pascal, évêque de Prince-Al- 
bert. Sa Grandeur est venue tout 
spécialement pour visiter la com- 
munauté des Religieuses de la Pro- 
vidence de St-Brienc dont li mui- 
son pour l'Ouest est à St- 
Louis de Langevin dans son dioeë- 


4 ee 
here 


se. 
Sa Grandeur a également visité 
l'hôpital provisoire qui est sous a 
direction des Soeurs de la Charité 
d'Evron. Détail intéressant, 
Soeurs avaient fait le voyage de 
France au Canada en compagnie 
de Myr'Pascal lorsque, il y a deux 
ans, leur aumônier les aimenn dans 
l'Alberta où elles ont fondé dépuis 
lors trois maisons. La principule à 
Trochu avec hôpital ct pensionnat. 
La seconde à Stratcona auprès du 
Juniorat des Pères Oblats, et enfin 
la troisième à Végreville où elles 
construisent un hôpital dont 
coût s’élèvera à plus ce $30,000 


Ces 


le 


Ce nouvel hôpital. actuellement 
en construction, mesure 90 pieds 
de façade avec un soubassement de 


Comme à Lourdes, il y a aussi 
un “Gave,” mais plus large, plus 
profond et”plus calme que celui des 
Pyrénées. Et ce “Gave” s'appelle 

i “La Saskatchewan.” 


puis se leva et dit 
—C'est fini, la 
guéri 
Depuis lors il t 
ressentir du passé. 


du 


Comme à Lourdes surtout, il y 
a eu la visite de la Vierge. Sinon 
une visite réelle, du moins une pré- 
sence effective manifestée par les 
guérisons miraculeuses, 

Voilà pourquoi le pélerin en pé- 
nétrant dans le bocage ét en des- 
cendant le chemin de verdure qui 
contourne la colline, ressent une é- 


Une Soeur 


res'a la tête, Son 


péré. 


N.-D. de Lourdes 


L 


Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
ARRRARÉRSLARARRE 


CHAPITRE I 
(1844-1854) 


(Suite) 


Au printemps de 1853, ma mère, était at- 
teinte d’un cancer au visage, partit pour la Riviè- 
re-Rouge avec mes trois petites sœurs, dans 
poir de se faire guérir, en recourant promptement 
aux soins d'un médecins. Je restai avec mon père 
qui avait encore un an de service à faire. 

Le printemps suivant, nous partimes à notre 
tour, avec les barges du Rabaska qui s’en allaient 
à la Riviére aux Brochet ou Norway House des 
Anglais, sur le lac Winnipeg. Le vieux Touran- 
geau était notre guide, ou chef de la brigade. 

Le premier endroit remarquable sur notre che- 
min fut le Portage La Loche, ou j'avais été bapti- 
sé. Ce portage, long d’une douzaine de milles for- 
mait une hauteur des terres. L'eau qui nous avait 
porté jusque là descendait vers la Mer Artique, et 
celle que nous allions prendre s'en allait vers la 
Baie d'Hudson et de là dans l’Atlantique. 

Le portage était trop long et trop montueux 
-pour.nous faire songer à transporter nos barges au 
côté. opposé. Nous en primes d’autres à la tête de 
la petite rivière La Loche : petite en effet, et si 


##++4++++++ 


HE EEE HE 


qui 


l’es- 


+ 


On le transporta devant l'oratoi- 
re. Il assista à Ja messe, communia, 


Notre-Daine de Sion à Prince-A]- 


availle sans 4 
bert souffrait horr | 


Soeurs et Pensionnaires firent à 


“Aux premiers rayons du soleil.” 
sur le rivage. 


Le soir, la besogne finie pour 
cahner Îles nerfs, la carabine au 
bras je vais faire les cent pas sur 
le sable frais, tout piès de l’eau, 
conime quelque sentinelle perdue, 
et je me prends à rêver aux par- 
ties de yuerre qui ont dû sillonner 
autrefois cette même rivière. Vous 
me direz ce sont des manies de 
Tartarin! soit, mais je n’en suis 
pas réduit aux honteuses us 
tes car: “je braconne un lapin 
ipar-ci par-là* Quelquefois saisi 


shnplement : 
bonne Mère m'a 


Pensionnat de 


iblement d'ulcè- 
état était déses- 


de St-Laurent 


petite prière pour les élèves et ses de sa vie. 


LE CATÉCHISTE. Le 3 nai 


AUX MERES 


Monseigneur l'Evêque d’Evreux, 
à la fin d’un Congrès diocésain, à 
Evreux, raconte l’histoire édifiante 
d’une mère chrétienne qui, au sor- 
tir de l’église où elle venait de com- 
munier disait, l'air joyeux et trans- 
figuré, à son enfant qui l'attendait 
à la maison: “Je suis contente, je 
viens de communier pour toi.” 


Albert, 
Victoria, 
Henri, 


née 


PR 


étroite que l’on ne pouvait d’abord se servir de nos 
raies. 

Après quelques jours de navigation, sans rapide 
ni portage, on atteignit l'Ile à la Crosse, le prenier 
fort depuis le Rabasca. Le lac passé, nous tombâ- 
més en pleine rivière Churchill, la rivière aux An- 
glais des gens du pays. 

Ce n’était plus maintenant qu'une succession ra- 
pide de portages, de cascades, de chutes effrayantes 
I faut vraiment être bon pilote pour passer sans 
accident certains de ces cours d’eau tumultueux, 
remplis d'écueils, -et dont les bruits étourdissants 
suffisent pour nous épouvanter. Il fallait alors 
entendre les cris stridents du vieux Tourangeau, 
obligé quelquefois de remplacer un gouvernuil, peu 
expérimenté ou trop craintif, pour passer Jes en- 
droits les plus dangereux. 

Avant d'atteindre le fort Cuberland, jeus Je 
plaisir de rencontrer-mon grand’père et une de mes 
tantes qui s’en allaient à la Grand’Rivière. 

Les guides sont traités avec considération par la 
Compagnie qui leur fournit des provisions de 
choix, en rapport avec les ressources du pays. Ils 
ont, outre le taureau, nourriture ordinaire de tous 
les engagés, du lard, du beurre, de la farine et du 
sucre. 

Se fait-on maintenant une idée du repas succu- 
lent que je dûs prendre alors avec mon parrain, 


moi qui n'avais jamais mangé de pain pour ainsi 


dire. Car, comment vous nourrir de "pain quand 


chaque famille, au Rabasca, n'avait que’ vingé. Hi 
vres de farine par année pour toute- ration ? Et: le 


beurre ? Et le lard ? Je ne savais pas ce que c'é- 
tait. En y songeant, depuis ce temps-là, combien 
J'ai apprécié la grandeur du sacrifice que s Hnpo- 
sait les missionnaires en s’enfonçant dans ces soli- 
tudes où le pain était inconnu; ce pain fortifiant 
qui était leur aliment habituel et comme nécessaire 
dans leur pays. Ils enduraient sans doute bien 
d'autres privations, mais celle-là n’en devait pas 
être la moindre, 

Je ne séparai avec peine de mon grand'père. 
J'aurais voulu faire le voyage avec Ini pour avoir 
toujours de la galette à manger. 

Une fois le fort Cumberland passé, les portages 
étaient finis. Nous entrions dans la A'isiskatche- 
wun (Je courant fort) où'on se laissait dériver pen- 
dant la nuit, avec le gouvernail seul pour diriger la 
barge. 


Nous atteignimes bientôt le fort du Pas. C'est 
là que je vis des poules pour la premibre fois, et ; je 
ne cessais d'admirer le beau plumage des coqs. 


Enfin nous arrivons au Grand Rapide, dont tout 
le monde parlait depuis quelque temps. Avant 
de entreprendre, nous laissons nos mâts À terre, 
pour alléger la barge autant que possible. Ces 
préparatifs me faisaient peur, mais mon père me 


rassura en me disant qu'il n'y avait pas de. danger - 


à courir, et nous voilà dans les flots . bouillonnants, 
descendant avec la rapidité d’une flèche. 


| veux me redressèrent d'abord dans cette course: 
vertigineuse, mais je finis. par m'y habituer‘ péu. à' | 
peu, et même, Phénomène. curieux 1 quand : nous : 


1893, 
fiancé à sa cousine la princesse 
May, tille du due de” 
riage eut lieu à Londres le 10 juil- 
let. De cette union sont nés six en- 
fants: Edouard, né le 23 juin 1894: 
né le 14 décembre 
le 
né le 31 mars 1900 ; Geor- 
ges, né le 20 décembre 1902 : ; 
né le 12 juillet 1905. 

Le prince de Galles continua 
l'apprentissage du gouvernement 
en visitant immense domaine co- 


ee 


jour ou deux nous arrivions à la Rivière au Bro- 


-sonnaient si bien ; le grand couvent des Seurs, et 


Les che-- 


10 pieds et 3 étages au-dessus du 


le prince fut|soubassement, 11 pourra recevoir 
environ 60 malades, Toutes les 

Teck. Le ina-| améliorations modernes ÿ sont in- 
stallées: électricité, ascenseurs, 


chauffage à à la vapeur, téléphones 
privés, etc, ete... On espère que ect 
hôpital sera terminé pour le mois 
de septembre. On s'attend à cette 
occasion, à recevoir la visite de S. 
H. le Gouverneur et d'un 
nombre de députés. On prépare 
également une convention de tous 
les docteurs des villes environnan- 
tes, 


1895 ; 


avril 1897 : 


Jean, grand 


fûunes au bas du rapide, j'aurais voulu qu'il durût 
encore, 

Après avoir pris d’autres mâts, nous entrons 
dans le grand lac Winnipeg, une autre immensité 
qui me rappelait l’'Athabasca. Bientôt la voile fut 
hissée, car nous avions un bon vent, et après un 


chet, terme du voyage pour la plupart d’entre 
nous. 

Ceux qui se rendaient à la Rivière-Rouge de- 
vaient prendre ici une autre barge. De ce nombre 
se trouvaient deux enfants du bourgeois. Deschan- 
bault, de l'Ile à la Crosse, qui s'en allaient aux 
écoles de St. Boniface ; M. Henry Fisher. bour. geois 
du Fort des Prairies (Edinonton): et enfin une Î1- 
unille Chartier, mon père et moi, du Rabasca. 

Rien de particulier n'intervint, et vers la tin de 
Juillet ou au commencement d'août, nous : arrivions 
à la Fourche. C’ est ainsi qu'on désignait SL. Bo- 
niface et ses environs, à cause du conf uent de la 
rivière Rouge et de l'Assiniboine j jusqu en ‘face de. 
la cathédrale, 


CHAPITRE I. 
(1854-1858): 


J’arrivais donc.en Pleine civilisation, moi petit 
sauvage du Nord. J'avais tout à admirer: les 
hauts murs de pierré du fort Garry;'avec ses. bas- 
tions ronds, les grandes maisons et; les n magasins, au 
dedans du Fort ; la belle cathédrale de St. : Boni- 
face, avec ses deux “tours, ses “belles” cloches qui 


tant de, monde que je voyais. “partout; 
dimanëhe. 


_ (4: Suivre) 
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: ROMAN 


LE FRANC- TIREUR 


PAR | 


VECU 


RUNERE PARTIE 
Vers la Croix du Sud. 
U mo 
EN ROUTE POUR L INCONX SU 
( Suite ) 


__Comment cela ?: repartit le 
brainglot qui avait parlé sérieuse- 
ment et qui croyait que la dame 
riait de sa proposiiion, d'ouvrir la 
fenêtre. 

Soudain, un formidable coup de 


tonnerre éélata au-dessus des voya 


Leurs. 
L' atmosphère se faisait toujours 


de plus en plus lourde. Il était 
évident qu'un orage se prépar ait. 

Au sommet d'une côte, Moreau 
profita d’un instant où l’on s'arré- 
tait atin de laisser respirer les che- 
vaux, pour se glisser hors de la 
fournaise où il suait à grosses gout- 
tes ct grimper à côté du cocher. À 
sj'hnpériale” comme on dirait à 
Paris. 

On venait d'entrer par une rou- 
{e montante et sinueuse dans la 
chaine de l'Atlas. 

Le cocher ne demandait pas 
mieux que de lier conversation 
pour rompre un peu la monotonic 
de la route. Il y avait 25 ans qu'il 
faisait tous les jours le service de 
Berronaghia et 
la route 


la diligence entre 
11 connaissait 
par cœur. Ilavait vu des 
dangers, bien des accidents, bien! 
des attaques de brigands... Il va-| 
eontait ecla d'une voix lente et} 
avec l'accent de quelqu'un qui a vu! 
ut véen Jes choses qu'il rapporte. 


Boghari. 
bien 


Moreau délicieusement ému par 
ces récits autant que par le paysa- 
ve féérique qui Fentourait, se lais- 
sait bercer mollement en jetant de, 
temps à autre un regard distrait 
st innnenses précipices qui 
Souvent béants là près de lui ot 
du cn- 


les 


où la moindre ivaitention 
cher pouvait précipiter Ja 
en un clin d'œil. 


voiture 


I ue sentait même pas les larges 
gouttes d'eau qui tombaient sur 
ses épaules et conmmençaient à le 
rafraîchir. 

-—Nous allons avoir de lorage, 
la nuit surtout, 


dit le cocher, et 
c'est terrible dans l'Atlas ! 
Un 


ini coupa la parole. 


nouveau coup de tonnerre 


—-Je crois, mon ami, que vous 
feriez bien de rentrer dans la voi- 
ture, vous allez vous faire tremper 
ici eb j'ai besoin de toute mon at- 
tention pour guider mes chevaux 
dans la puit, au milieu des éclairs 
et des précipices. 

Ïl avréta la voiture et Moreau, 
sentant déjà le froid le pénétrer, se 
hâta de rentrer à l'intérieur avec 
$ÛS COMPAYNONS. 

Les Arabes dormaient, le train- 
glot baïillait et la dame caressuit 
toujours son amour de petit chien. 
pas gentil, 


—Oh, vons n'êtes 


monsieur, c’est ainsi que vous nous |' 


fanssez compagnie ! 
La 


—Madaine, excusez-moi, mais je 


- suis sorti afin d'aller vous chercher 


#i ennuyeux:! 


“es histoires, je suis sûr que vous 


les aimez. 


—Oh, j'en rafole, monsieur; vite, 
racontez; le orage. mesnçait æ être 


Et. Moieau, : sans * méchanceté, 
mais simplement pour .sè ‘distraire 
un peu, se mit à raconter -des his- |: 
toires. effrayantes' où: l'on "voyait 
des brigands arrêter : ‘a diligence, 
faire sortir les” voyägeurs, “les. voler | 
et quelquefois lès Setér au fond du 
précipice. ï À 


; rioit 


: mént ser vie, 


ss 


sit, iniis ne paraissait aucunement . 


rassuré. - 

Les coups de tonnerre se succé- 
daient maintenant sans interrup-| 
tion et faisaient trembler les vitres 
de la diligence. La pluie tombait 
à torrents cb de temps à autre, à la 
rencontre de quelque pierre heur- 
+ée au passage, 11 voiture disloyuée 
par le teinps, faisait entendre des 
craquements sinistres. 

Moreau parlait depuis une heure 
_lenviron; la nuit était venue com- 
plètement et l'on ne pouvait s’en- 
trevoir qu'à 4 lueur rapide et bla. 
farde des éclairs. 

Le narrateur racontait en ce 
inoment voix basse l’histoire 
d'un fantôme blanc qui parcourait 
toutes les nuits les gorges de l'A- 
tlas, arrêtant les voyageurs et leur 
demandant des nouvelles de son 
tils étranglé jadis par les brigands.., 

Soudain, la voiture s'arrête, on 
entend plusieurs voix, là portière 
homme blanc est là 


à 


“ouvre, un 
avec une lanterne. 

—Descendez, dit-il d’une voix 
ferme. : 

Le trainglot se lève 
et pousse un cri. 

—-Le fantôme : 
sécria la dame en désiwnant l'ap- 
parition d'un geste épouvante. 


d'un bond 


le fantôme !.. 


— N'ayez pas peur! répondit 
Moreau, comprenant enfin qu'il, 
avait eu tort de raconter des his- 
toires effrayantes à cette pauvre 
névrosée. 

Trop tard, 
tomber sur son siège entre }us bras 
du trainglot qui était lui-même 
plus mort que vil. 

Elle était évanouie!.. 

On arrivait à Boghari ct le fan- 
tôme n'était autre Arabe 
avec son burnous blanc qui venait 


Elle venait de re- 


É 
! 


qu'un 


prévenir les voyageurs que l'étape 
était finie. 

LIT 

GENDARME EX CHE- 
CHANDELLE 


OÙ L'OX VOIT UN 
MISE ARMÉE D'UNE 
Après quelques explications et 

quelques soins, le trainglot revint 


de sa fraveur et lt dune sortit de 
son évanouissement, 

Moreau fit des excuses. 

— Oh, monsieur, vous n'avez pas 


ii VOUS excuser, c'est ma faute. 


c'est moi qui ai voulu des histoires 
Mais aussi, quelle coïncidence que 
l'arrivée de cet homme blanc :.. 
—Ce n'est pas tout cela, fit le 
trainglot, entièrement revenu à Ja 
réalité des choses, ce ne sont pas 
les histoires qui nous font vivre et 


j'ai unc faim de loup. 


—Moi aussi, dit Morceau, d'au- 
tant plus qu'il est dix heures et 
que nous devons repartir à ininuit. 
Mais, où allons-nous souper ? 

—Je paicrai les frais, répliqua 
Lx dame, je voùs dois bien cela pour 
tous les soucis que je viens de 
vous donner. Allons à l'hôtel que 
je vois Jà-bas. ‘ 

—Oh, pensa Moreau intérieure- 
nent, s’il ne faut que des histoires 
pour se faire payer à dîner, on t'en 
racontera souvent, ma belle ! C’est 
pas cher. 

Quelques instants après, les trois 
compagnons de route étaient ins- 


. mangeant d’un : : bon 

appétit et riant de bon cœur des 

premières äventures de leur voyage: 
:. Vers là tin du repas, le cocher 

de Ja diligence entra dans l'hôtel et 

s “approcha, d eux : 

‘ge viëns -vous | prévenir qu'il 

ya changement au sujet du dé- 

part..." : & 
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E The Original 


À good thing is known by its many imitators. 
copy when for the same money you can get the “Cockshutt”? embodying 
all the latest improvements suggested by years of experience? Made in five 
sizes of frames to which any number of plows may be attached, from four 
to twelve. Equipped with either Stubble or Bresker Bottoms. Unequalled 
in turning Sod, and holds the record of a perfect score in turningStubble. 
Special illustrated book on Traction Plowing sent on request, or better still 
Call For Full Particulars 


and the Best 


Why buy a complicated 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. Gaar Scott Thrashing Machi- 
nes. Melanghlin Carriagwe & Auto Co. Melotte Cream Separetor 


Raymond Sewing Machines. 


MARCELIN, SASK. 
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De 

Le PRINCE-ALBERT 

+ 

+ 

£ 

bé vince, Cuisine de 1ère 

Le sont Fobjet des 

Le ae 

+ E. J. FOLEY, Prop. 
? Près de la Gare. 

+ 

+ 


MERCHANT HOTEL 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pru- 


attentions les plus serupuleuses, 


AR + 


: 


qualité. Les voyageurs 


Prix Modérés 
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Plaintes d’une mère 


(Correspondance Acadienne) 


Monsieur le Rédacteur, 
Permettez-vous à une mère de 
famille françuise de vous présenter 
quelques réflexions sur Lx premiere 
Communion des petits enfants de 
Moncton, le dimanche 11 courant / 
Les trois quarts de ces petits an- 


Il faut être militant. 


Dans son excellent guide du 
joumalisme catholique, le P. Chia- 
danc écrit : 

“Un journal qui prendrait fui- 
blement à coeur les intérêts de la 
religion remplirait incomplètement 
de mème quesles 
ferait même un 


sa mission ct, 
journaux neutres, 
tort véritable et positif à ses lec- 


ves étaient des Français, T1 x ent |tenrs, connne À Ja cause de la foi. 


deux instructions : 


Func avant JalLes hommes faibles, timides, pusil- 


Communion, l'autre après la messe. {lanimes dans là pratique de la reli- 


Ces deux instructions furent don- lœion, 


nées pau M. le curé... en anglais. 
M. Je curé eut des paroles émuvs 
sur ce grand acte de la première 
Conununion ; les parefts et les en- 
fants de langue durent 
goûter un bonheur bien doux 


Mais les trois quarts des premiers 


anglaise 


. og . 
conmuniants ne comprirent rien : 


ivien ne leur fut dit pour graver 


ce beau jour — le plus beau de la 
a dit Napoléon Ier — dans 
leurs âmes aussi précieuses 
celles de leurs petits compagnons. 

J'entendais, à la sortie de l’égli- 


vie, 
que 


se, un père — homme influent et 
très considéré — demander à son 
enfant : 

—“Eh ! bien, mon fils, qu'a dit 


M. le curé ? 
L'enfant de répondre 


tristement : 


aussitôt, 


—“Papa, M. le curé à parlé an-| 


glais : je n'ai rien compris...” 

J'ai entendu des mères françaises 
se dire entre elles: : 

—“Qu'est-ce que disait M. le en- 
ré ?...” 

C'est le cœur navré que je vous 
écris tout ceci. Nos aïeux ont souf- 
fert le martyre pour rester fidèles 


à notre Foi, à notre langue. 
tallés devant.une table confortable: . 


L'Eglise traiterait-elle en parias. 
au; urd'hui, les descendants de ces 
ädmirables catholiques 1... 
Remarquez. que notre dévoué 
prêtre français assistait à la eéré- 
monie-et, je n’en doute pas, eût été 
‘|Héureux: de parler à àmos enfants. 
même- en ‘second lieu, contre toute 


n° 


Ce: fait” je Tespère, ne tombera| 


" D [Pont ins l'oubli. ‘Nous ne pou-| 


> | vôns’ ‘être toujours: foulés à aux pieds. 
UNE MÈRE" DE: FAMILLE. ACA-" 


Commiiniqué pa M: Etienne 


non seulement ne sont d'au- 
cun avantage à la foi, mais lui nui- 
sent, spécialement quand ils sont 
élevés en dignité, quand ils sont 
revêtus de charges publiques qui 
attirent les regards de tous sur 
leurs actes et font qu'ils exercent 
une influence sur la multitude. I] 
en faut chercher la raison dans la 
force de l'exemple, qui peut tout 
pour entrainer au bien où au mal.” 


Mots pour Rire 


La scène se passe au tribunal 
d’une petite ville de Virginie. Un 
nègre vient porter plainte contre 
sa fennne. , 

—Cette mégère, déclare-t-il sous 
serment, a voulu m’assomer: elle 
m'a furieusement frappé la tête à 
coup de pelle à charbon. 

Le magistrat nomme un méde- 
cin-légiste qui expertise minutieu- 


4 


sement le crâne du plaignant. Nul- 


le bosse, nulle dépression n'en rom- 
pent l’harmonieuse convexité, Com- 
me le magistrat s'étonne : 

-—Ah! ! gentleman, s’écrie le plai- 
gnant, c est la pelle à charbon que 
vous devriez voir...... 


—;0:— 
:: Pändoré arrête un homme sur la 
route : 
- Vos : PApiers + 
Voilà ! 


che, passe, au gendarme, au lieu de 
son ‘signalement, “le menu de son 
dernier répas : 

«Tête de- veau, épaule de mou- 


io pied . ‘de cochon.” 


, © est exact; ir culez ! 1 
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VAN POULLE FRÈRES 


IMPORTATEURS ET FABRICANTS. 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE. 


329 RUE LANGEVIR, - - . 31, BUNIFAGE MAN. 
BOITE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 86. 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


#7 
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Chasublerie, Bronzes. Vases sucrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, BESSINS ET DEVIS SUR BEMANDE . 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


Grand Union 


Voitures de Première Classe 


Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 


ECURIE DE 
LOUAGE 


— L0i———————— 
| Proprietaire: Jos. PRICE, Jr. 
DUCK LAKE, (Saskatchewan) 
AGENT POUK LA“IMP£HIAL OIL COMPANY” 


_ - 


+++ 444844444444 
TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


: 


ARCHITECTF 
BUREAUX: Coin des Rues ATELIERS : 
DUMOULIN et SANT-Josep4 SJ BOniTace, Man, pue pUMOULIN 
. 


Eglise, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
AM. J, À. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvru- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 


RÉAL CLASSE TONER 
1222222 712202122200 M ITL RTE 
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Ÿ EN VENTE---Lots de première 
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qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se fera un plaise de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


LARSARASSARÉAADDRDRDARR RS ES en TS TT 
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Monuments Funéraires 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


modèle ci-contre, 


gs Dans le genre du 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


 DUCK LAKE 


‘Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en. granit, #° 

RÉPARATIONS de tous genres :-do: : 
. rure, peinture, gravure de monnments, ’ 
ete. ete. ", : ! 


: Etlidividu, Se irontpént de po- Atlas Assurance Co. : Lid. | 


Cr LONDRES- -ANGLETERRE : 
| Capital Souscrit, $11,000,000 


La £ rarañtié totale des valeurs assurées s'élève à plus dé vi db ins dote: . 


Les réclamations payées excèdent Cent-trente scpt millions de dollars. 


Ù lars. 
- Très “bic | . Les principes qui guident la Compagnie ônt toujours.été ln Prudence et la :Libé 
lité; Prudence duns la \ sélection des risques, ét, “Libéralité dans les” remboursements 


: : |faits aux incendiès. 


. Agents.—De x: vrais  agenté qui tra aillent=sont solicités S pour l 
sentés. ER 


À. propos des “MFémoirés ‘de ar. | 
Loûis Schmidt,” T'Adon. Soc tale; ;de 
“Québec, Écrit ce quissuit’: 

“Xotre excellent-corifrère, Je Par, oo 
“TRIOTE DE L'OtEsrwient de comi-| —-fï. le D.'Touchette, accompa-. 
mencer Ja publieation des Mémoi-|ené de sa faille, a ftiè en anto- 


Date, 


res de ML Louis & 
ferté, un métis résidant actuelle 
ment à St-Loris. Saskatchewan, et 
qui fut l'ami de Riel eè son collè- 
gue dans le fameux Gouvernement: 
Provisoire lors -des troubles da 
Nord-Ouest. . 

M. Louis ‘Schmidt cest ‘un des' 
trois métis auxquels Mer Taché, |. 
premier archevêque deSt-Boniface, 
voulut assurer l'avantage d'une ééu- 


assister aux: courses 


Take:cétte semaine. 


—J}eR. P. 


cation classique. 
“La lecture des * 
tre le profit que cet ardent trarail. ; 
leur: sut retirer de son court séjour 
au ccllèwæ de St-Hvacinthe Elle 
montre aussi «quelles qualités de 


Mémoires” men- 
nant remis des suites de son 
dent de voiture. 


—M. JB. Boucher. de St-Louis, 
semaine chez 


était en visite cette 
[sa tille-aînée, Mine St-Denis. 


— Le Dr Holmes de Prince-At 
manuscrit, «ur le LT . sait Ale MacdArthur, fille 
point d'être publié. à eté déteuit | de : agent des Sauvages ici le 21 
dans l'incendie des ateliers du Pa-1 
TRIOTE RE L'OUEST, le 15 noveon-i père de lg mariée & 
époux sout partis par le train de 


franchise. de vigueur et de dévune- 
ment pasede cet homme des prai- 


Son prenier 


juin. Le mariage eut Leu chez le 
5 dés nouveaux 
bre durmienr 
“Avec un courage admirable, et) laprès-midi. 
le sens aivu de ses devoirs de va 
tholique envers la bonne presse I 
et] | 


de public dés lus premiers chapitres |? 


— On dit que deux personnes de 


iMarcelin ont été arrêtées 


avoir vendu de la boisson le 


. . . un pour 
Schmidt s'est renits à loeuvre : . 
jour 


la fôte. Leurs procès doivent 


est déjà uinpoiune par cette lecure |" . 1 >= 
| OT ATE lavoir Heu ici, mardi le 27, 
attachante. 

“Qu'en en juge par les quelques — Alexandre Moreau. l'emplové 
Heumes où l'auteur parle d'un inis- 
de la {de prendre une promenade pendant 
sept jours avec les chevaux de son 
patron. à été arrêté par des parti- 


Son 


sionnaire rivière Mckenxie. 
1550. 

“Lùse trouvait Le Rôv. JB 
Thibault, le prenier prétre qui v Te ST ! 
parut jamais. Pauvre missionnaire : préliminaire doit s'entendre end 
Dans quel pitoyable état il se [le 26, devant le Juge de Paix O. 
trouvait ! Il vivait depuis je ne sais St-Denis. 
combien de temps tout à fait isolé] [Il est assez curieux que toute la 
au milieu des sauvages. Ses habits, [police des environs qui avaîtt été 
presque en lambeaux, étaient tout [mise aux trousses de ce voleur ait 
couverts de vermine. Sa nourritu- Été incapable de le rejoindre. Les 
re, bien entendu. était celle des! Pandores sont partout les mêmes! 7. 
Sauvages, c'est-à-dire ce qu'il pou-|  __On à trouvé ces jours derniers 
vait attraper au jour le jour. Et il qans un champ de l'Ecole St-Michel 
se trouvait là, à combien de .cents | Qu blé de 43 pouces de longueur, 
inilles de St-Boniface. le poste le depuis Ja terre jusqu'au bout des 
plus voisin où il y eût des prêtres !” | feuilles. Un grain de ce blé fournit 

Les “Mémoires” de M. Schmidt |]5 tiges en bonne voie d'arriver à 
montreront l'Ouest sous un jour |inaturité. 
que ne connaissent pas la plupart de 
ceux en voie de l'exploiter aujour- 
d'hui. 


LA ST-JEAN-BAPTISTE 
À MARCELIM 


VETs 


culiers samedi soir cxtmen 


7 
—$Sanedi, 1er juillet 
Pique nique et jeux divers sur 
le:champ de courses de Dnck-Lake. 


LUTTER 


—La lutte c'est la loi de la vie. 
C'est surtout la loi de notre temps, 
Inous ne pouvons pas ne pas le voir. 

L'opinion nous impose Ja lutte. 
L'opinion est reine, reine désordon- 
née et furieuse comme l'océan. Elle 
agite toute les questions. Dans le 
monde des académies, des cafés et 
des casernes, les idées se brassent 
et se heurtent. Il faudrait être 
sourd pour ne pas entendre les 
discussions contemporaines, et muet 
pour n’y pas prendre part. Les mé- 
créants nous imposent la lutte : 
NOUS VOUDRIONS NE PAS LUTTER 
QUE NOUS NE LE PODRBRIONS PAS, 
Les ennemis de tout bien et de 
toute religion en veulent non à la 
médaille, ni au crucifix, ni au cha- 
pelet, ni à la carmélite qui prie 
dans son cloître, ni au moine qui 
fait des livres ou des sermons, mais 
au catholicisme -Iui-même. Pour les 
contenter, supprimôns les proces- 
sions ; ils nous demanderont que 
nous fassions taire les cloches. Fai- 
sons taire les cloches, ils exigeront 
qu'un abatte le clocher L'Eglise ra- 
‘ {sée,s’il reste un prêtre etun autel, ils 
se plaindront encore. Voilà “la si- 
tuation. Nous sommes À l'état de 
lutte” _ | 


La nouvelle petite ville de Mar- 
celin se prépare à célébrer solennel- 
lement la St-Jean-Baptiste le jeudi 
29 juin. 

Le programme de la fêteest aïn- 
si libellé : | 

95h. à. m. grand ralliement en 
face de l'église. 

10 h Grand Messe 
sermon de circonstance. 

Aussitôt après la messe, proces- 
cession jusqu’à la salle du banquet. 

2h. p. m. Banquet et discours 
par un bon nombre d’orateu:s dis- 
tingués. 

La fête se terminera par un feu 
d'artifice. 

Tous les francais et canadiens- 
français sont instamment priés de 
se rendre en grand nombre à cette 
fête chrétienne et patriotique. 


solennelle, 


Chronique 
Locale 


——— 


—Le R. P. Morice, O. M. I, a 
quitté Dück Lake lundi matin. I 
va peut-être fonder un nouveau 
journal à Winnipeg l° | 


L'abbé GE R. 


EM 


—Jeudi dernier, 22 juin, a eu 
Jieu à l'église paroissiale un salut 
. d'action de grâces pour. le couron- 
5 nement, du Roi Georges V. Après]. 
un magnifique sermon dans lequel 
M. le curé Schmid- a fortementr rap- 
 pelé les devoirs des‘ fidèles . envers 


Une Soirée 


“Les élèves de l’École publique 
“Stobart” préparent. u une petite soi- 
rée récréative qui sera donnée le 
jour de Je fermeture _des classes, 


]SEAcHol ia fut ntéadee “blasteüis |« 
morceau ‘der musique ‘très xppré- 
ciés. La téérémonie . s'est teruinée | 
par letéhant, patriotique de, 0 :Cw- 


Schnridt, dit La- imôbile le voyage de Rosthern pôur nu 


—M. Lehouillier, vice-président 
‘de la société St-Jean-Baptiste, ‘de 
| Aarcelin, était. de passage à Duck nier, untils, baptisé le même jour 


Auclair, O. M TL, no- | = 
e dévouée rédacteur en ehcf, est) 5 
actuellement en visite dans lés cen- ! 
tres de Delmas et de St-Hippslrte. 
—Le R. P. Gabillun est mainte- 
acCi- 


de M. Lemauviel qui s'est permis! 


1k2 assistar 
jte possible. 

Le produit 
ployé, parait il, 
Jmoniun pour l'Ecole: : a 
L'admission sera de“ 


25 cents 


ï 


Naissances. Fo _ 


2 A M. P. Doucet, de Rini. dei - 


sous les noins de Joseph- Fean-Pañl. 


gurs !! 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


D p L 
À, Waïerworil 
Photographe 
11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBRERT 


RÉSUMÉ DÉS RÈGLEMENTS CONCERNANT 


SLÉS HOMESTIADS DE NORD-OUEST 


Fhes, 


CANADIEN 


Tonte personne se trouvaut le seul chef 


d'une famille, ou tout homme âgé de plus! 
de dix-huit ans, pent prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
Sus- | 


, Aurandissemnents, | Louvérnement dans Je Manitoba. la 


Travail 


Développunents 
Lravail de jour et de nuit, 
ETOMHpPT et soigné. 


katchewan où À \iherta. E 


Le demandeur doit commpruuitre person- 


pnéileent à lawence ou à la sons-agence | 


Prix frès Modérés 


des terres du district. Une etre de home- 


stunad peut étre faite pur procuration suis 


Pour tous oh. . . 
ape ets jersreligieuxtel| certaines conditions. 


pur le père, la mère. | 
| 


que [livres dejjefik. lutille, le frère on la seur dn de- 
prières anglais 1 | 
: 4 : ais. cha. Limndenr. 
Livres de ou francañ + cha 
Ï pelers, Etc. te nes Un ccionr Lot t : 
Divers. — Un séjour de Aix mois chaque 
ADRESSEZ 3 L 


durant unterme de trois aûs. 


LIBRAIRIES KEROACK j'le cduici 


[Un passèsenr de homesterd pent vivre 


Idans un rayon 


[l 1 
| Prières VOUS AUX l'année sur le terrain et lt mice en culture 


22% Rue un 
Winnipeu | 


32 Rue Dumoulin 
St Boniface 


de fHhinilles de son hame- 


steid, sur une ferme dejas moins de) 


äâcres posédée ou cultivée par lui, on pos- 


| 
| 
la 
A L'ENCLSS | 


i séclée par son père. sa mére, son fils. sa fil. 


Le + Le ile, son frere ou sa sieur. 
1 Faure de IS mois, étampe invisible, | 


En certains distriets un possessenr de 


taureau d'un an. 
pe invisible, 


taureau jaune. étam- 


homexread de honne foi peut prendre en 


: . préemption un homestead dans le voisinage 
Petit taurean d'un an + hrun et rou- 


as d'é . du sien. 
ge pas d'étampe, 


Le prix d'achar est de 83.00 l'âcre 


et les devoirs sonr les suivants: résider sur 


l Pouliche de 2 ans, rouge. patte de de- 


vunt blanche, putte de derrière droite. d 
free pendant six ans, 


l'un ou l'autre homestead, six mois ehaque 


à dater de l'enre- 


Etampée E D sur l'épaule gauche. 
F. VERNERAY 
‘Township 43, Rang 2, Section 33. 


MOISE COURGHENES 


Agent pour la Machine à hat. 
treCase. 


gistrement du Homestead, y compris le 


temps nécessaire pour mériter les lettres 


patentes du dit homestead, et en plus, eul- 


ture de 50 âcres extra. 


Un colon quia utilisé son droit de ho- 


mesteaul et ne peut acheter de homestead 


de préemption dans «on district, peut en 


Engin à Gazoli- acheter un dans certains districts aux eon- 


2e, Instruments Agricoles er ditions suivantes : 


Assurance des fermiers con. Erix £3.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 


tre Je feu, six mois chaque année pendent trois ens, 


culture de 50) Âcres et constrnetion d'une 


Duck Lake, _ Sas. 


maison d'une valeur de £300, 


W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


Vons serez satisfaits «i vous faites 
laver et repasser votre linge chez. 


Mde H. Barré 
DUCK LAKE, - = 


N. B.—La publication non autorisée de 


Sask. | cette annonce ne sera pas payée. 


ARR RRAR RAR RTS ST TU 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN, de JÉSUS et MARIE 


# ÉDUCATION SOIGNÉE #3 
Âux points de vue moral eb intellectuel 


c u Dis à L'étude de la musique est aussi 
préparatoire à tous les certificats sanctionné par des hrevets spé- 
d'institutrices de la province. ciaux. 


Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 


Nos élèves subissent ici les examens | 


HE ++ 


ASSSARA RAA RAR RS SARA SAR 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH McMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


0: 


Marchands de Grain 
WINNIPEG, - - - MANITOBA 


HN +++ 


| DEMANDEZ LA 
La Bière de. Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


‘ 


L + 


0: 


BRASSERIE DE. Cou 


: Pour plus anple: bnforiation crélativénés 


É crivez à : LU 
“A. E. EMBY, Agent pour l'Ouest “. : 


The Pee”s Gas: So C0. ue. 


245 AVEN UE N OTRE-DAME, : WINNIPEG, Max 
Casier, -Postar 1681 Fo Te ei 


ne 


(SUCCESSEUR DE W. Srosarr & CIE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL ! 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘0: 
Jai le Stock le plus Considérable de cette Î 
partie du pays ; 
MARCHANDISES VARIÉES ° 


ê 
TERMES: COMPTANT | 


Terres à Vendre 


J'offte en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à $7.50 et plus, l’arpent, toutes. à 


proximité d’une Station de chemin de fer. 


:0: 
TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


AGASIN GENERAL DU LION D'PR 


4. ne 
* C. AMIOT, Propriétaire ee 
tn nn 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité et 
le prix réduit de ses marchandises entr’autres pour 


Épicerie, Étoffes, Vêtements !Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiences, Cu TT. 
Etc, Etc. Etc. CU 


Beurre et Oeufs . Bois de Corde 


75: Ans en Operation | 


rs 


Dis Retirer 


FT 
Fe 


sac 
st 


RÉ ETÉES LAS 


CAeRers 


ES 


FE 


POUR RETS 


£ 
7. 


